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Réclamations 
légitimes 

fi n'ai laissé échapper aucune occasion 
Be mettre en évidence les nécessitée impé-
rieuses de la situation. Je me suis attaché 
% justifier les mesures prises en vue de ré-
glementations, de restrictions, de priva-
lions qui, dans les circonstances actuelles, 
forment l'indispensable contingent de tous 
les citoyen»-français a la défense de la pa-
trie. J'ai suivi» attentivement les objections 
oui m'étaient faites sur ces divers points, 
ïe les ai exposées, discutées, réfutées ou 
Confirmées, en vue de dissiper toutes les 
équivoques et de fixer les consciences sur 
le caractère et l'étendue du devoir auquel 
personne ne saurait songer à se soustraire. 

C'est vers les administrations que je me 
tourne aujourd'hui, avec le même esprit et 
ia même préoccupation. Je veux me faire 
auprès d'elles l'interprète de réclamations 
jqui m'on paru légitimes et auxquelles il ne 
)aae semble pas impossible de donner sa-
tisfaction dans une large mesure. 

Si nous étions dans les conditions nor-
males de la vie, je combattrais de toutes 
Jrnes forces, comme contraires à tous les 
Jmncipes de la liberté économique, la ré-
quisition de tous objets arrachés à la pro-
priété privée au profit de la collectivité. 
Cette réquisition est devenue, par la force 
Bes choses, un des moyens — peut-être le 
plus efficace — de remédier au déficit de 
ta production mondiale en ce qui concer-
lie l'alimentation publique et le ravitaille-
)nent de nos armées. 

Il n'y a qu'à s'incliner; mais si la réqui-
sition est un mal nécessaire, encore faut-il 
nu'elle s'exerce d'après certaines règles 
o'équité, de bon sens et d'efficacité dont 
ia'ont pas le droit de s'écarter ceux qui ont 
pris la charge et endossé la responsabilité 
Jae cette opération. 

Il y a à cet égard plus que des réserves 
à faire. 

Voici la réquisition du foin. Je n'en con-
teste pas la nécessité. S'opère-t^elle tou-
jours avec le discernement et l'intelligence 
voulus, dans les proportions indiquées par 
ta double préoccupation de nourrir les che-
naux de 1 armée, d'entretenir le cheptel et 
S'assurer à l'agriculture le bétail indispen-
sable à son activité ? Les commissions de 
Réquisition — j'aurai quelque jour à re-
tenir sur leur compte — offrent-elles aux 
Cultivateurs dont elles prennent la récolte 
)des prix, je ne dis pas rémunérateurs, 
^nais en harmonie avec ceux que paie le 
•commerce libre ? 

Les faits répondent. Alors que la réquisi-
,Hon paie 50 fr. le foin qu'elle réclame en 
quantités parfois démesurées, les proprié-
taires, auxquels elle en laisse quelques 
quintaux, peuvent les vendre au commer-
ce jusqu'à 150 fr. 

Cet écart est-il acceptable et n'y a-t-il 

fas un sentiment indiscutable de justice 
en poursuivre la rectification ? 
J'en dirai tout autant de la réquisition 

5âu vin. Depuis des mois déjà, on a tracé 
d'une façon impérative les limites que le 
propriétaire ne saurait dépasser dans l'a-
liénation de sa récolte. On lui a fixé le 

frix que l'intendance entend lui payer son 
in; mais on s'est réservé la faculté de 

n'enlever ce vin qu'au fur et à mesure des 
besoins. Pendant que le propriétaire enre-

fistre — avec grand profit, c'est indénia-
le — l'accroissement continuel du prix du 

jvin dont il a la libre disposition, il est 
Obligé de garder dans ses chais le vin ré-
quisitionné, de le soigner, de Touiller, ce 
j^ui augmente considérablement, pour peu 

Îme le délai se prolonge, sa part contribu-
ée à la réquisition. En échange de cette 

Servitude, il reçoit une indemnité dérisoi-
*e. 

J'estime qu'il y aurait lieu d'établir là 

Sn équilibre dont profiteraient à la fois les 
nances publiques, les producteurs et les 

Consommateurs. 
Depuis le mois d'octobre, on a commen-

té la réquisition des pommes de terre. 
€fc»Jpans la plupart des cantons — je parle 
^* p'après des faits précis — on n'en a pas 

fencore pris livraison. Les propriétaires at-
tendent toujours l'ordre de les apporter à 
^'endroit désigné par l'initiativ.e des com-
missaires. Pendant ce temps, le précieux 
Jubercule auquel nul n'a le droit de tou-
fcher, germe, se corrompt, devient insensi-
blement impropre à la consommation. En-
core quelques jours et il faudra jeter la plus 
grande partie des pommes de terre réqui-
sitionnées. Les propriétaires seront dé-
dommagés. C'est entendu, mais du Trésor 
)tt des contribuables qui dédommagera l'ali-
mentation du produit dont elle aura été 
privée par ces retards inexplicables 1 

J| i Est-ce possible d'admettre un pareil gas-
pillage, au moment précis où nous entrons 
Sans la période la plus dure de nos priva-
tions patriotiques et où la pomme de terre 
>— pour ne retenir qre ce point particulier 
S— est appelée à jouer un rôle si important 
iians la crise générale de notre ravitail-
lement? 

J'en ai dit assez pour faire saisir la por-
tée réelle de mes observations. 

Je me rends parfaitement compte des 
HifAcuités avec lesquelles ont à lutter les 
pommes qui sont à la tête de ce service, 
mais je vois aussi la routine, les procédés 
bureaucratiques dont ils n'ont ni la volon-
té ni le courage de s'affranchir. Je suis 

. convaincu qu'avec des initiatives un peu f plus hardies, un esprit de décision surgi 
$es difficultés mêmes, ils parviendraient à 
Corriger les erreurs d'application dont se 

Î>laint l'opinion publique, et à donner à 
eur action le caractère d'utilité patriotique 

Réclamé par l'intérêt immédiat du pays. 
C'est avec cette pensée et avec l'espoir 
n'être entendu que je me suis fait, l'écho 
)ie réclamations qui, je le répète, me pa-
raissent absolument légitimes. 

Pierre DEVAL. 

La Lutte se poursuit Acharnement 

CJne Mission uruguayenne arrêtée 
par un Sous-Marin allemand 

Montevideo, 2S mars. — La, population et 
la presse sont excitées au plus haut point 
contre l'Allemagne et réclament une décla-
ration de guerre immédiate en raison de 
l'offense qui vient d'être faite à une mission 
militaire uruguayenne qui se rendait en 
iFrance. 
' be navire espagnol « Infanta-Izabel », 
fcord duquel se trouvait cette mission, a été 
»rrêté en cours de route par un sous-ma-
fin allemand, et le commandant de ce bâti-
ment a exigé des officiers uruguayens la 
jpromesse qu'ils ne se rendraient pas en 
f'rance. 

Le Combat naval du 21 mars 
Paris, 28 mars. — Dans le combat qui a 

ara lieu le 21 mars devant Dunkerque les 
Srxmtre-torpilleurs alliés étaient le c Botna » 
jet le a Morris» pour les Britanniques le 

EL;apitalne-Mehl » le « Magon » et le « Bou-
ler» pour les Français. 

SUR LE FRONT LASSIGNY- NOYON, LES ALLEMANDS SONT BLOQUÉS 

Grâce à sa supériorité numérique l'ennemi a progressé dans la région de Montdidier et d'Albert 

LES TROUPES BRITANNIQUES CONTRE-ATTAQUENT AVEC SUCCÈS 

Un seul chef commande maintenant les Alliés 
Paris, 28 mars. — Bien que l'on constate 

un certain affaiblissement dans l'effort de 
l'ennemi, la journée d'hier 27 mars a vu en-
core de furieuses attaques sur certains 
points du champ de bataille. L'ennemi 
poursuit son - double plan : marcher ®ur 
Amiens et séparer les armées anglaise et 
française. Aux deux ailes, les alliés ont 
opposé une résistance très efficace; au cen-
tre, il y a eu un certain fléchissement dû à 
la fureur de l'attaque des nouvelles troupes 
fraîches jetées dans le combat; néanmoins, 
même sur ces pointe, l'ennemi a été conte-
nu et son avance très limitée. 

En descendant, du nord au sud, les inci-
dente de la bataille peuvent se résumer 
ainsi : l'ennemi a tenté de déboucher de 
Bapaume dans la région au sud d'Arras; 
il n'a pu parvenir qu'à Ablainzevelle et 
Bucquoy; sur la route de Bapaume à 
Amiens, il a atteint Albert, qui est tombé 
en son pouvoir le 26 mars dans la soirée; 
la ville a été prise et reprise plusieurs fois, 
et même à l'heure actuelle elle ne 'serait 
occupée par aucun des deux adversaires; 
en tout cas, les Anglais ont regagné du 
terrain dans la zone du confluent de l'An-
cre et de la Somme. 

An centre du champ de bataille, l'armée 
de von Marwitz a réussi, à la suite d'atta-
ques violentes et répétées, à repousser le» 
Anglais jusqu'à Sailly-le-Sec sur la Som-
me, et, plus au sud, entre Chaumes et Ro-
sières-en-Santerre. 

Mais l'effort le plus considérable fut fait 
du côté de Montdidier, afin de tourner l'ai-
le droite de l'armée britannique et d'opé-
rer la rupture entre les deux armées. Le 
point était bien choisi, car non seulement 
Montdidier est un important nœud de che-
mins rie fer, mais la ville commande, en 
outre, la vallée de l'Avre qui conduit à 
Amiens; c'est donc une des directions à 
utiliser pour la marche convergente com-
mencée vers cette ville. Grâce à l'héroïque 
résistance des troupes françaises chargées 
de barrer la route de Roye à Mondidier, 
l'ennemi n'a- pu atteindre cette ville; il a 
seulement gagné un peu de terrain dans 
sa direction. L'aile droite française, malgré 
les furieux assauts que lui ont livrés les 
divisions du général von Lindequist, a con-
servé la position de Lassigny et tous les 
débouchés au sud de Noyon. 

En résumé, les deux points délicats de 
la ligne de défense d*s alliés se trouvent à 

■ymene et au centre 

(2 lignes censurées.) 

Toutefois, il faut remarquer que nos ré-
serves ne sont pas encore intervenue:;. 
Cette raison n'est sûrement pas étrangère 
à l'impression rassurante donnée hier par 
le président du conseil. 

* * * 
L'aviation française participe de la façon 

la plus active et avec des effectifs considé-
rables à la bataille en cours. Après avoir 
repoussé les avions de chasse ennemis, nos 
escadrilles, descendant souvent jusqu'au 
ras du sol, attaquent avec leurs mitrailleu-
ses ou à coups d'explosifs les troupes en-
nemies sur le terrain du combat. C'est bien 
la vraie tactique à employer pour rendre 
intenables les positions de l'adversaire; 
mais elle exige un nombre toujours plus 
grand d'appareils, car les Allemands, dé-
concertés par ces nouveaux procédés et la 
puissance de leurs effets, vont aussitôt les 
imiter et, comme toujours, en amplifier 
l'emploi. 

Général MARABAIL. 

. Gr routes Chmdefer u .ùmitesdedép?Echelle 

Tandis que la lutta continuait tout 
le long de la journée, nos avions d'in-
fanterie survolaient le front et signa-
laient au fur et à mesure les change-
ments qui se produisaient dans la si-
tuation. Vingt appareils ennemis ont 
été abattus en combats aériens et deux 
autres descendus par nos canons spé-
ciaux. Douze des nôtres ne sont pas 
rentrés. 

Pendant la nuit, nos escadrilles de 
service n'ont pas cessé d'attaquer les 
troupes ennemies à Bapaume, Cam-
brai et Péronne. 25,000 cartouches ont 
été tirées et 24 tonnes de bombes je-
tées sur les centres importants du 
front de bataille. 

De plus 4 tonnes de bombes ont été 
lancées sur la gare de Valenciennes 
par où passaient les trains militaires 
en route vers le front. 

Le Commandement des Armées 
alliées 

Paris, 28 mars. —- La question capitale 
du commandement unique est pleinement 
réalisée, en parfait accord entre les gou-
vernements et les généraux alliés. 

Communiqués anglais 
Du 27 Mars (Si heures 30) 

La bataille a repris ce matin avec une 
grande violence au sud et au nord de la 
Somme, et une lutta acharnée s'est poursui-
vie au cours de la journée à partir du sud 
de Rosières jusqu'au nord d'Ablainzevelle. 

L'essai infructueux tenté par l'ennemi la 
nuit dernière pour enfoncer notre ligne au 
sud de la Somme, a été suivi ce matin par 
une séria de vigoureuses attaques dans le 
voisinage de Rosières et au nord de cette 
localité. A Rosières, tous les assauts de l'en-
nemi ont été repoussés par nos troupes, 
qui lui ont fait subir des pertes élevées. 

Plus au nord, nous avons maintenu notre 
ligne pendant la première partie de la jour-
née en dépit d'une torts pression exercée 
par des forces considérables. 

Plus tard, à la suite de nouvelles attaques 
allemandes déclenchées dans .ce secteur, no-
tre ligne fut légèrement ramenée vers l'ouest. 
Nos contre-attaques, aux dernières nouvelles, 
avaient complètement rétabli la situation. 

Au cours de la journée, l'ennemi s'est lan-
cé à plusieurs reprises, et avec résolution, 
contre nos positions entre la Somme et l'An-
cre, ainsi qu'ail nord et au sud d'Albert. 

Une lutte acharnée s'est également dérou-
lée dans ce secteur. Une partie de nos posi-
tions au sud d'Albert, où l'ennemi avait un 
moment pénétré, fut regagnée par nous dans 
une contre-attaque. 

Un nouvel et violent assaut, déclenché par 
l'adversaire sur ce point, au cours de l'après-
midi, fut complètement rejeté. 

Au cours de tentatives faites pendant la 
journée pour déboucher à l'ouest de la ville 
d'Albert, et qui furent chaque fois repous-
sées, les Allemands ont subi les plus lourdes 
pertes. 

Cette après-midi également, l'ennemi a at. 
tattué avec de grandes forces dans le voisi-
nage de Bucquoy et d'Ablainzevelle, et pris 
pied dans ce dernier village. Sur tous les au-
tres points, l'infanterie allemande a été re-
jetée avec de grandes pertes. 

Nos troupes ont de nouveau lutté d'une fa-

Communiqués français 
Du S"? Mars (33 heures) 

Les Allemands, jetant dans la bataille 
des troupes fraîches nouvelles, ont atta-
qué aujourd'hui avec une violence redou-
blée nos positions à l'est de MONTDI-
DIER, Nos troupes ont arrêté à plusieurs 
reprises avec une ténacité admirable les 
assauts de l'ennemi, qui n'a réussi à pro-
gresser que grâce it une supériorité numé-
rique marquée. 

Dans les régions de LASSIGNY et de 
NOYON, des attaques non moins puissan-
tes ont subi un complet échec et se sont 
brisées devant la résistance héroïque de 
nos régiments. 

Rien à signaler sur le reste du front. 
Montdidier (Somme), 4,430 habitants, est 

situé à 5 kilomètres au sud de l'Avre. 
Roye est à 10 kilomètres au nord-est; Las-

signy, à 10 kilomètres à l'est; Amiéns, à 
37 kilomètres au nord-ouest. 

La grande ligne ferrée Paris-Amiens-Caiais 
passe à U kilomètres immédiatement à 
l'ouest. 

Du S8 Mars (14 heures) 
La bataille s'est poursuivie avec une vio-

lence soutenue dans la soirée d'hier et dans 
la nuit. 

L'ennemi, bloqué par nos vaillantes 
troupes et cruellement éprouvé devant le 
iront LASSIGNY-NOYON (rive gauche de 
l'Oise), a porté tous ses efforts sur notre 
gauche, et a lancé des forces importantes 
sur la région de MONTDIDIER. 

Les combats mti pris sur ce point un 
caractère d'acharnement inouï. 

Nos régiments, luttant pied à pied et in-
fligeant de lourdes perles aux' assaillants, 
n'ont faibli à aucun moment, et se sont re-
pliés en ordre sur les hauteurs immédiate-
ment à l'ouest de Montdidier. 

Canonnade intermittente sur le reste du 
front. 

Général FOCH 
Pliot. HAKUNGUh 

Armée d'Orient 
Salonique, 26 mars. 

» Entre les lacs de PRESBA et d'OCHRI-
P&, l'ennemi, après une violente prépara-
Bon d'artillerie, a attaqué un saillant et a 
laissé sur le terrain un grand nombre de 
cadavres. 

', Un coup de main tenté en même temps 
'sur un de nos postes avancés à trois ki-
Slomètres à l'ouest, a de même échoué com-
plètement. 
t Les aviations alliées ont bom,bardé avec 

'ès les dépôts ennemis de BEMIR-
ISSAR et les campements au sud-est de 

profit de Palestine 
Prise cf Es Sait 

Londres, 27 mars (officiel). 
Nos troupes ont occupé Es-Salt au cours 

jte la nuit du 25 mars, et à neuf heures 
du matin, le 26, nos troupes montées ap-
prochaient d'Amman, sur la voie ferrée 
jte l'Hedfaz. 

Quelques prisonniers turcs et allemands 
pnt été faits dans les combats du 25 mars. 

Un canon et des munitions ont été Oqa-
Icment capturés. 

m #ft< <fcfro irmemi g* été abattu» 

ml, malgré ses attaques poussées à fond et sa 
supériorité numérique. 

La lutte continue avec violence sur tout le 
front de bataille. 

Du 38 Mars (après-midi) 

La lutte a continué avec violence hier 
soir et pendant la nuit sur les DEUX RI-
VES DE LA SOMME, et plus au nord, 
d'ALBERT à BOYELLES. 

Des attaques répétées ont été déclan-
chées par l'ennemi le long de la VALLEE 
DE LA SOMME et dans' le voisinage de 
BEAUMONT - HAMEL, PUISIEUX et 
MOYENNEVILLE. 

Elles ont été repoussées. Nous awÀs fait 
un certain nombre de. prisonniers et cap-
turé des mitrailleuses. 

La lutte se poursuit avec acharnement 
sur les deux RIVES DE LA SOMME. 

Ce malin, l'ennemi a ouvert un violent 
bombardement sur nos défenses à Ve%t 
d'ARRAS, cl une attaque se dessine dans 
ce secteur. 

L'aviation française participe, avec ses ef-
ectifs considérables, à la bataille en cours. 
Les résultats obtenus sont tout à fait remar-
quables, et notre maîtrise de l'air s'affirme 
chaque jour. Sur le théâtre des opérations, 
nos appareils,après avoir repoussé l'aviation 
de chasse ennemie, se sont jetés dans le corn, 
bat par escadrilles et par groupes d'esca-
drilles. 

Les colonnes d'infanterie et d'artillerie, les 
convois, les bivouacs, les dépôts de muni-
tions, les voies ferrées, les lignes de grande 
communication de l'ennemi ont été attaqifès 
avec acharnement de jour et de nuit. On a 
lancé jusqu'à 16,000 kilos d'explosifs par 
vingt-quatre heures, et tiré des cartouches 
par milliers sur les troupes allemandes, que 
nos aviateurs attaquent incessamment à la 
mitrailleuse en descendant jusqu'au ras du 
soi. 

On a observé l'incendie de parcs de mu-
nitions très importants; plusieurs trains en 
marche ont été arrêtés; six draohens ont été 
incendiés; un grand nombre d'avions ont 
été abattus, que l'Intensité des combats n'a 
pas permis de dénombrer. Le chiffre des 
pertes ennemies et des nôtres seront com-
muniquées dès que les homologations se-
ront parvenues. 

Nos avions d'infanterie, évoluant en plei-
ne bataille, relèvent sans relâche la position 
de nos lignes et des lignes allemandes. En 
dehors du champ de bataille, l'action aérien-
ne s'est portée sur les voies ferrées et les 
routes de l'ennemi et s'est propagée sur tout 
le front. Des nœuds importants de voies fer-
rées, reliant le front occidental à l'Allema-
gne centrale, ont été efficacement atteints 
par nos bombardiers. 

Les pilotes ennemis ont paru déconcertés 
par la rapidité et la violence de notre con-
tre-attaque aérienne. Un grand enthousias-
me anime au contraire nos aviateurs de 
bombardement, de combat et d'observation, 
qui rivalisent de bravoure et d'audace, dans 
ces heures difficiles, avec nos magnifiques 
soldats. 

Renforts franco-anglais 
à pied-d'œavre 

Paris, 28 mars. — Les renforts français 
et britanniques, que les trains et les ca-
mions déversent sans cesse à l'arrière du 
front de bataille, se trouvent maintenant 

58,000 kilos de Bombes 
sur les formations ennemies 

22 BOCHES ABATTUS 
Londres, 27 mars (officiel). — Nous 

avons effectué aujourd'hui de grandes 
concentrations d'aéroplanes sur des 
points menacés par l'ennemi, et nos ap-
pareils, en masses compactes, ont at-
taqué, mitraillé et bombardé l'infan-
terie et ia cavalerie allemandes en voie 
de rassemblement. 30 tonnes de bom-
bes ont été lancées et des centaines de 
mille de cartouches ont été tirées sur 
l'ennemi* 

L'Endurance des Anglais 
Londres, 28 mars. — Un correspondant du 

front écrit : 
« Des officiers à qui j'ai parlé aujourd'hui 

avaient travaillé pendant cinq nuits et étaient 
toujours penches sur leurs cartes, et don-
naient des ordres d'un air calme et confiant. 
Les troupes sortant de la bataille ont dormi 
d'un sommeil de plomb, couchées sur la ter-
re, malgré la poussière des routes encom-
brées. Je vis d'autres hommes jouant au foot-
ball dans un champ, tandis qu'ils attendaient 
l'ordre d'avancer; ils enregistraient les 
points, insoucieux, et lorsque l'ordre a été 
donné, ils se sont empressés vers les auto-
mobiles de transport et se sont mis en 
rangs. Je ne pense pas que les mêmes trou-
pes qui ont participé à la retraite de Mons 
aient eu une épreuve plus dure que ces hom-
mes qui ont supporte tout le poids de l'at-
taque allemande. Cela a été une des plus 
grandes épreuves d'endurance et de volonté 
qui aient jamais été imposées à des soldats 
eux Un champ do bataille.- Les troupes de 
l'empire l'ont supportée noblement et ont 
fait preuve d'un courage inébranlable. » 

Renforts anglais amenés 
rapidement 

Londres, 28 mars. — La situation va en 
s'améliorant de façon continue à. mesure 
que nos réserves arrivent en position, et 

.maintenant que nous opérons en terrain dé-
couvert, loin des réseaux de chemins de fer 
latéraux, notre grande supériorité en trans-
port mécanique nous donne l'avantage de 
la mobilité sur l'ennemi. L'arrière fourmille 
d'autobus remplis de soldats se dirigeant à 
toute vitesse sur les points où leur présence 
est le plus nécessaire. 

L'Aide des premiers Renforts 
français 

Londres, 28 mars. — Parmi les nombreux 
épisodes dramatiques et émouvants d» ces 
cmq derniers jours, il n'en est aucun plus 
saisissant que l'arrivée des renforts fran-
çais au moment où nos soldats, fatigués, 
luttaient avec inégalité de chances, afin 
d'empêcher les Allemands d'a-grandir la tête 
de pont leur permettant de franchir la Som-
me. Sans hésitation les Français arrivèrent 
en masse parmi nos soldats et rendirent à 
la défensive qui faiblissait une vigueur telle 
que la situation fut sauvée. 

Eloge de là Tactique française 
Umures, 28 mars. — Le « Morning Postp 

lait l'éloge des Français, qui, dit-il, «surun 
terrain peu accidenté, où il est difficile de 
construire une ligne quelconque, livrent 
une héroïque bataille pour contenir les Al-
lemands jusqu'à l'arrivée des renforts. La 
manière dont les Français ont disposé leurs 
réserves poux venir en aide à nos troupes 
latigué.es, ajoute le journal, est mie preuve 
de camaraderie «t d'esprit chevaleresque 
que nous ne pouvons assez louer. 

Tactique qu'inaugurèrent 
les Allemands pour l'Attaque 

Front français, 28 mars. — Dfaprès les 
renseignements qui commencent à parve-
nir, il est possible de se rendre compte de 
ce qui s'est produit au début de l'attaque 
allemande. 

L'ennemi a inauguré pour cetye offensi-
ve des méthodes nouvelles qui ont surpris 
nos vaillants alliés britanniques. 

Après quelques heures de préparation 
d'artillerie, ils ont donné l'assaut en éche-
lonnant leurs troupes en profondeur. La 
courte durée do la préparation d'artillerie 

Pour seconder cette action d'infanterie, 
les Allemands employèrent les canons or-
dinaires de tranchées et un nouveau canon 
de 77 très bas sur roues et aussi facilement 
transportable qu'nn canon de montagne. 

Les Anglais, qui avaient pris leurs dispo-
sitions en prévision de l'écrasement des 
positions sous le feu d'artillerie, furent dé-
routés par cette tactique inattendue. L'en-
nemi, profitant de cette surprise, poussa 
ses troupes en avant, au mépris complet des 
terribles pertes qu'il éprouvait; néanmoins, 
pour combler les vides, il appela divisions 
sur divisions, et fit non seulement interve-
nir ses réserves stratégiques, mais dut 
avoir recours à des prélèvements de trou-
pes sur d'autres parties du front. 

LE MASSACRE DES RESERVES 
ALLEMANDES 

C'est ainsi que l'on a pu identifier envi-
ron 70 divisions qui, toutes, ont subi de 
très grosses pertes. Si l'on remarque que 
l'ennemi ne possède en tout .que 200 divi-
sions environ, dont une cinquantaine ra-
menées de Russie, pour tenir tout le front 
occidental de la mer du Nord à la frontiè-
re suisse, on constatera qu'il ne pourra 
consentir pendant longtemps encore à de 
tels sacrifices, et si les Allemands veulent 
malgré tout poursuivre un tel effort, ils se 
trouveront bientôt avec des réserves très 
amoindries en présence de l'armée fran-
çaise absolument intacte. 

LA POCHE DANGEREUSE 
Il parait en tout cas difficile à l'ennemi 

de tenter une autre offensive sur un nou-
veau point du front en la nourrissant avec 
une telle prodigalité. 

Dans la direction de Paris par l'armée 
française, les Allemands tentent de poursui-
vre leur marche vers l'ouest, vers Amiens. 
La ligne du front creuse ainsi une poche in-
térieure permettant une manœuvre possible 
sur ses flancs. Or, au nord, les Anglais 
pnt encore de puissantes réserves à mettre 
en œuvres tandis que l'armée française est 
presque entièrement intacte, quelques élé-
ments seulement ayant été . engagés jus-
qu'ici. 

LES ALLIÉS VONT MAINTENANT LIVRER 
«LEUR BATAILLE » 

Si les Allemands avaient réussi à tout 
emporter dans leur marche, il n'y aurait 
eu sur ce théâtre qu'une seule grande ba-
taille. 

On peut dire déjà qu'il y en aura deux. 
Les Allemands ont eu l'initiative de la pre-
mière; nous aurons celle de la seconde, 
avec tous les avantages que comporteront 
pour nous l'opportunité et le choix de l'en-
droit à frapper. 

C'est Ludendorff qui aurait 
choisi le Front d'Attaque 

Amsterdam, 27 mars. — D'après unie nou-
velle de source autorisée, c'est le quartier--
maître général von Ludendorff qui a choisi 
ia secteur Cambrai-La Fère comme front 
d'attaque. 

Nos Troupes dans l'Oise 
barrent la Route de Paris 

Front français, 27 mars. — De notre 
côté, l'avance ennemie parait enrayée. 
Nous avons maintenant réussi à lui barrer 
complètement la route directe sur Paris 
par ta vallée de l'Oise. 

Le matin encore, un violent combat s'est 
livré pour la possession du mont Renaud, 
point stratégique très important au sud 
de Noyon. A deux reprises, les Allemands 
ont réussi à l'occuper au prix de lourdes 
pertes, mais nous sommes parvenus à 
l'atteindre une troisième fois, et à nous y 
maintenir solidement 

Lés tFoupes françaises, avec un moral 
admirable, ont fait, comme toujours, su-
perbement leur devoir, interdisant, l'avan-
ce ennemie partout où elle se trouvent. 

De furieux Corps à Corps 
Paris, 28 mars. — En ces deux derniers 

jours de bataille, des combats d'infanterie 
d'une opiniâtreté dont rien ne peut donner 
l'idée furent engagés. Jamais, au cours d* 
ia guerre, il n'y eut peut-être autant de 
corps à corps et de combats au fusil, à la 
mitrailleuse, à la baïonnette. La guerre de 
mouvement reprenait avec tout son caractè-
re d'acharnement. C'est ainsi que le village 
de Nesle fut pris et repris sept fois avant 
d'être évacué par nous. Les engagements 
qui se déroulèrent immédiatement aux 
abords de Noyon, devant Larbroye, montrè-
rent également l'impétuosité de nos trou-
pes. 

Carnage fabuleux d'Allemands 
Londres, 28 mars. — Les Informations pro-

venant du front de bataille confirment qu'au-
cune nation civilisée n'eût été d'avis d'em-
ployer de méthodes semblables à celle du 
haut commandement allemand pour obtenir 
un résultat, si important fût-Il. Le force-
ment d'une position aussi fortifiée que 

celle sur laquelle se trouvaient les troupe3 britanniques qui s'attendaient à l'assaut 
était une opération que certains avaient 
longtemps crue impossible, pour la raison 
qu'on n'imaginait pas un pareil sacrifice 
d'hommes. Seuls des détails locaux en don 
nent une idée. C'est ainsi qu'un , bataillon 
britannique ayant pris position dans une 
carrière dominant une des grandes lignes 
d'avance de l'ennemi, réussit à retarder là 
marche en avant des Allemands en empilant 
leurs cadavres presque à hauteur de poi-
trine d'homme. 

En se retirant derrière la Somme, les Bri-
tanniques, ayant fait sauter tous les ponts, 
en laissèrent un seul solide sur lequel ils 
avaient préparé le déclanchement d'un for-
midable barrage d'artillerie. Ce qui devait 
arriver se produisit : les troupes allemandes 
croyant que dans leur promptitude les An 
glais n'avaient ira réussir à faire sauter oe 
pont, s'y précipitèrent en colonnes denses, 
et pendant près d'une heure, ces colonnes 
furent décimées par un feu d'enfer qui sa 
termina par l'écroulement du pont lui-même 
écrasé sous les obus de gros calibres. 

D'autres détachements essayaient de pas-
ser le fleuve sur des radeaux et des pon-
tons, et des grappes humaines entières s'en, 
gouffraient dans les flots au milieu des cris 
des blessés et des agonisants. Répétés sur 
80 kilomètres de front, ces hécatombes ont 
causé aux Allemands des pertes qu'on éva-
lue à environ 40 % des effectifs qu'ils ont 
engagés (et qui s'élevait hier à 70 divisions), 
et les pertes britanniques dans la psemière 
partie de la bataille fuirent loin d'être, com-
parables. 

Le Mark redescend en Suisse 
Genève, 28 mars. — Malgré les bulletins 

de victoire publiés par l'Agence Wolff, les 
devises des centraux sont en forte réaction 
à la Bourse de Genève. Les 100 marks ont 
baissé de un point un quart, tombant à 95. 
et les 100 florins, de 1 fr. 20, iv 55 25. 

Dans Noyon 
Paris, 28 mars. — M. Noël, sénateur et mai-

re de Noyon, qui a quitté la ville au dernier 
moment, dit que dans la nuit de lundi à 
mardi une patrouille de uhlans s'est avan-
cée dans Noyon, mais elle a été rejetéc après 
un vif combat à la. baïonnette et à la grena-
de, où les nôtres ont eu nettement le dessus. 

Mercredi à 10 heures, Noyon était encore 
français. Une reconnaissance de nos soldats 
avait pu traverser la ville et même pousser 
au delà sans rencontrer d'ennemis. Mais que 
Noyon soit occupé par nous ou par les Alle-
mands, cela ne fait rien à la guerre. Nous 
occupons solidement les collines qui la do-
minent au sud, et tant que nous y serons, 
l'ennemi ne pourra rien faire à Noyon. 

Pour défendre Amiens 
Paris, 28 mars. — L'objectif le plus immé-

diat de nos. adversaires est Amiens, avec, 
pour axe, les deux routes venant d'Albert 
au nord-est, et de Bray-sur-Sommo à l'est. 
Les Allemands du gémirai von Lindequist 
ayant été contenus dans le secteur de-l'aile 
gauche allemande, de Lassigny jusqu'à 
l'est de Noyon, lo commandement français 
peut, semble-t-il, se préoccuper des événe-
ments sur le centre et le nord du théâtre do 
ia lutte. 

11 s'agit d'empêcher les Allemands de 
s'emparer d'Amiens. Des mesuras en rap-
port avec le but à atteindre ont. été prises. 
Des forces importantes sont disposées pour 
couvrir la ville, tandis que nos réserves, 
qui n'ont pas encore donné, sont prêtes à 
intervenir et à porter un coup décisif à l'en-
droit qui leur sera assigné. 

La Guerre de Tranchées serait 
terminée 

Londres, 28 mars. — La guerre en rase 
campagne est si éminemment conforme aux 
idées militaires françaises qu'il paraît y 
avoir une réelle satisfaction de ce que les 
les Allemands continuent d'avancer en 
rase campagne, bien que ce faisant, ils puis-
sent temporairement occuper un terrain sur 
lequel nous aurions préféré ne pas les voir. 
Il semble démontré sans nul doute que le 
sentiment général est que les jours de la 
guerre de tranchées sont définitivement ter-
minés dans cette lutte gigantesque. 

(t Tout pour maintenir l'Honneur 
de l'Empire )) dit Douglas Haig 
Londres, 28 mars. — Le maréchal Halg a 

répondu ainsi aux félicitations du premier 
ministre : 

t Tous les rangs de l'armée britannique 
en France ont reçu avec gratitude le Mes-
sage de confiance que vous m'avez envoyé 
au nom du cabinet britannique et l'assu-
rance qu'aucun effort ne sera épargné à 
l'arrière pour nous donner toute assistance. 
C'est, un grand encouragement pour nous. 
Nous ferons tout ce qui est en notre pouvoir 
pour maintenir l'honneur de l'empire en 
cette heure d'épreuve et pour nous montrer 
dignes de la confiance placée en nous. « 

Félicitations du Roi 
aux Aviateurs britanniques 

Londres, 28 mars (officiel). — Le roi a 
adressé le télégramme suivant au maréchal 
Douglas Halg : « Je désire exprimer au gé-
néral Salmond ainsi qu'aux officiers et aux 
hommes de tous grades dii service aéro-
nautique de l'empire britannique en France 
ma satisfaction pour les brillants exploits 
accomplis au cours de cette grande bataille, 

suis fier d'être leur colonel-chef. 
GEOFtGE, rex-imperator. 

f élicitations du Roi d'Italie 
aux Troupes britanniques 

Rome, 28 novembre. — Le roi d'Italie a 
télégraphié au roi d'Angleterre, le félicitant 
de la bravoure indomptée des troupes bri-
tanniques et faisant des vœux pour leur 

ictoire. 

à pied d'oeuvre, et bientôt, suivant le mot I
 a

 été compensée, dans une certaine mesu-
de" M Clemenceau, ils vont commencer' à 
faire sentir leur poids. 

Le « Retour du Flot » est proche 
Londres, 28 mars. — Le colonel Repington, 

dans la « Morning Post », dit : 
« Jusqu'à présent, la 1rs et la 2e armées 

britanniques n'ont pas encore été mention-
nées dans les rapports du front, et seule-
ment une armée française et même seule-
ment une partie de celle-ci a pris part à la Dès que cette premième vague fut en posi-
gKwide bataille, tandis que 30 divisions bri- tion elle ouvrit un feu roulant de mitrail-
tanniques environ, reculant lentement en 1 

combattant avec ténacité, ont été employées 

re, par la densité du tir et par un large em-
ploi de gaz toxiques. Les assauts ont été 
menés par vagues successives qui avaient 
été amenées à leur point de départ pen-
dant la préparation d'artillerie. 

La première vague atteignit ses objectifs 
©ans tenir le moindre compte des pertes 
éprouvées ni des Ilots de résistance qu'elle 
dépassait, laissant à d'autres le soin de 
les réduire à la grenade et au lance-flamme. 

à épuiser la force d'effectifs allemands trois 
fois aussi importants. En cinq jours l'enne-
mi est seulement arrivé à obtenir des objec-
tifs qu'il comptait atteindre en un seul jour. 

» Le retard occasionné par les qualités com-
batives de nos troupes et de nos chefs a don.-
né amplement le temps, à nos renforts d'arri-
ver même des régions les plus éloignées. Si 

i £L)ïi'2?i-a eAt blen employé,- nous devrons Lissistec bientôt fta retgux du flot, « 

leuses, de fusils mitrailleurs et de fusils à 
une distance de 2,000 mètres, de façon à 
atteindre les réserves britanniques, se-
mant en avant d'elles ce que l'on a appelé 
une véritable « pluie de fer et de feu ». 

Une deuxième vague dépassa la premiè-
re, s'installa dans les mômes conditions ët 
procéda de la même façon, puis une troi-
sième vague dénassa la seconde, ainsi de 
suit*. 

LesBlsssés affluent en Allemagne 
Amsterdam, 28 mars. — Des trains d'am 

bulance extrêmement longs passent sans in-
terruption à Namur et à Liège, se dirigeant 
sur Aix-la-Chapelle et sur d'autres parties 
de l'Allemagne, chargés de blessés venant 
du front occidental. Tous les hôpitaux du 
nord de la France sont beaucoup trop petits 
pour recevoir le grand nombre de blessés. 
Des blessés arrivent jusque dans les moin-
dres recoins de l'Allemagne, ce qui prouve 
bien l'hécatombe terrible qui fut faite dans 
la dernière offensive. 

La Classe 1921 appelée 
en Allemagne 

Zurich, 28 mars. — Le consul général 
d'Allemagne invite par voie des journaux 
tous les sujets allemands résidant en Suis-
se, âgés de dix-sept ans accomplis, à se fai-
re inscrire en vue de leur appel sous les 
drapeaux. 

Suivant une information de source sérieu-
se, l'appel de la classe 1921 a commencé 
déjà depuis les premiers jours de mars dans 
diverses réglons allemandes. Un grand nom-
bre de jeunes gens ont été envoyés directe-
ment dans la zone des armées en vêtements 
civils et sans avoir reçu aucune instruction 
mîiitaire préalable. 

Frontière germano-hollandaise 
fermée 

Amsterdam, 28 mars. — La frontière alle-
mande est provisoirement fermée à tout tra-
fic vers la Hollande. Le trafic local le long 

l de la froatièra est cenendwu autorisât 

Be que disent les Journaux 
La Presse française 

Paria, 28 mars. — Toute la bataille est 
une course de vitesse, écrit le critique mi-
litaire du Journal : 

L'assaillant cherche à profiter de l'avan-
tage de l'initiative et de l'effet de surprise 
pour disloquer l'adversaire. La première 
préoccupation de ce dernier est de tenir le 
coup pour gagner le répit nécessaire à l'ar-
rivée des renforts et à- l'organisation des 
ripostes. Le temps ne travaille donc pour 
l'assaillant qu'autant que l'attaque gagne 
en vitesse et en ampleur. Tout ralentisse-
ment, toute diminution du front d'attaque 
sont des symptômes nettement favorables 
à la défense. 

Or, au bout de sept jours les Allemands 
n'ont pu faire de trouée et leur front d'at-
taque s'est réduit d'un bon tiers. Très bon 
donc pour les Franco-Anglais. Il y a plus : 

La, vitesse de progression diminue en mê-
me temps que l'ampleur de l'action. 

Sur beaucoup de points, la poussée alle-
mande est nettement contenue. Là où elle 
gagne encore du terrain, ce n'est que très 
péniblement et en jetant sans cesse de nou-
veaux contingents dahs la fournaise. 

Ainsi, l'adversaire est amené à démasquer 
complètement son jeu. A mesure que ses ré-
serves s'engagent, diminuent les possibili-
tés d'entamer de nouvelles opérations. Le 
parti de'la défense acquiert, par contre-coup, 
une plus grande liberté d'utiliser ses dis-
ponibilités. 

Il y a dans la situation de ces derniers 
jours un côté réconfortant pour nous, écrit 
Bouchavesnes (Oui) : 

C'est la ' disproportion entre cet effort de 
l'ennemi et les résultats obtenus; au con-
traire, l'armée française a pu maintenir 
sa ligne en bon ordre avec des forces très 
inférieures à celles qui lui étaient opposées. 

Déjà l'année allemande, enivrée par ses. 
premiers succès, est plus qu'à moitié enga-
gée sur les routes de Paris, et elle aperçoit 
les clochers d'Amiens. Il fut un temps en 
1914, où des plaines de Gonesse les uhlans 
voyaient la tour Eiffel; dix jours après, c'é-
tait la Marne. 

La ligne qui recule aujourd'hui devant 
quatre-vingts divisions allemandes, en leur 
opposant une résistance magnifique, ne 
compte pas le quart des unités de l'armée 
française. Les Allemands vendent la peau 
de l'ours : c'est bien tôt. Ils ont encore à 
battre 'plus d'un million de soldats français 
décidés à vaincre ou à mourir. Ce ne sera 
pas la première fois que nous aurons mal 
débuté et bien fini. 

Selon le commandant de Civrieux (Ma-
tin), l'impression grandit — sous réserve 
d'événements imprévus — que la grande 
opération d'Hindenburg vise nettement les 
armées britanniques : 

Le plein de l'effort ennemi s'affirme 
porté vers Amiens et la mer, étant conjugué 
avec la manœuvre confiée aux corps du 
kronprlnz sur Montdidieir, eu vue de réali-
ser, si possible, la séparation entre les al-
liés. Hâtons-nous de dire quo le résultat 
cherché n'est pas obtenu. 

Par ailleurs : 
11 est affirmé que de toutes parts les dis-

ponibilités allemandes affluent vers le 
champ de bataille actuel où accourent de 
même les nôtres. Aucun mouvement impor-
tant de l'ennemi ne semble donc devoir être 
envisagé dans les secteurs à l'est de l'Oise. 

Dans VEcho de Paris, M. Marcel Hutin 
note qu'une solidarité de plus en plus 
étroite entre Anglais et Français donnera 
« sous une impulsion unique » une plus 
grande vigueur à. notre action militaire 
commune. •, 

L'ennemi a renoncé momentanément h 
élargir le saillant très aigu que forment 
ses lignes vers l'ouest, observe Jean Vil-
lars (Excelsior). Il y a là un danger pour 
les Allemands en présence d'armées qui 
n'ont engagé encore qu'une faible'partie 
de leurs effectifs et gardent toute la liberté 
de leurs mouvements latéraux. Ce danger, 
des chefs expérimentés ne peuvent pas ne 
pas l'entrevoir : 

Si donc ils ne cherchent pas à le conjurer 
Immédiatement, c'est qu'ils ne disposent pas 
des forces nécessaires pour alimenter à la 
fol6 une" marche en avant et une poussée 
sur les deux flancs. Ne nous hâtons pas d'en 
conclure que les réserves de l'adversaire 
soient épuisées. Mais elles ne sont pas à 
pied d'œuvre, les pertes subies par les trou-
pes engagées jusqu'ici ayant dépassé les 
prévisions du commandement allemand. At-
tendons-nous à un nouvel effort, mais ce 
temps d'arrêt est déjà un indice significatif. 
Et le répit qu'il nous donne est un précieux 
avantage que l'ennemi, soyons-en sûre, ne 
nous concède pas de son plein gré. 

La bataille est engagée seulement, -dit 
l'Eclair : 

Elle se jouera entre l'Avre et l'Aisne. Nous 
avons tenu magnifiquement. Tous les es-
poirs sont permis pour demain. Il faut être 
certain du succès. » 

La manière dont, jusqu'ici, l'habileté de 
nos chefs a fait face à ik situation est ab-
solument de nature à*bous réconforter, 

Récrit le critijïue, dft À' « Mo«B«itftQ *-

Les Événements de Russie 
Les Boches avancent toujours 

Luncires, 27 mars. — On télégraphie de 
Moscou que les Allemands continuent leui 
avance sur le front russe méridional. I^e 
gros de leurs forces est concentré près d? 
fiachniatch. 

On mande de Poltava qu'une grande ba-
taille a commencé près de Morgorod entre 
.'es forces des Soviets et les armées aus-
tro-hongroise et ukraniennes réunies. 

SITUATION DE PLUS EN PLUS CONFUSE 
Moscou, i»; mars. - On mande de Kar 

kolf que les forces principales ennemies 
concentrées dans le voisinage de Bach-
matsch poussent leur offensive dans trois 
directions, notamment sur la gare de Bach 
matsch, sur Vorojba et sur la ligne de Rom 
m. L'offensive est arrêté dans la direction 
de Bachmatsch et dans le voisinage de 
Me] ni. 

Dans la deuxième direction, les combat--
continuent entre Konotop et Outivle Les 
Troupes du soviet ukranien reçoivent de; 
renforts importants. La ligne Bachmatsch 
Romodan a été occupée par l'ennemi 

Les troupes du soviet ukranien se re-
puent dans la direction de Lebedin, Ach-
terka et Beromlou. 

La situation de Poltava sera critique 
quand Romodan aura été pris. La prise de 
Kherson et de Nicolaïeff, villes de la mei 
Noire, par les forces du soviet ukranien est 
confirmée. 

Les Troupes de Korniloit ont capitulé 
Pétrograd, 28 mars. Les troupe? 

du général Korrriloff se sont rendues. 

Les Bolcheviks contre les Allemands 
Pétrograd, 2? mars. — On mande de, Kher 

son que Vologda a été repris par les troupe^ 
du Soviet. Les agents allemands achètenS 
des provisions dans la région du Don. 

Les Ambassadeurs alliés à Vologda 
Moscou, 25 mars (retardée). — L'ambassa-

deur de France et les membres des autres • 
ambassades retournent on Russie par ls 
voie de la Finlande, et se rendent à Volog-
da; ou i ambassadeur des Etats-Unis de-
meure depuis que les ambassades ont quitte" 
Pétrograd. 
A I?^0?<îa• ?m la uS?le du Transsibérien, est 
à 500 kilomètres de Pétrograd et à 400 kilo 
mètres de Moscou. 

Bruit de la reprise d'Odessa 
par les Bolchevik} 

Moscou, 27 mars. — L'Agence télégraplii 
que officielle russe annonce la reprise d'O-
dessa par des troupes flsèles du Soviet et d/ 
l'Ukraine, après une .bataille sanglante. 

Les forces navales ont coopéré avec suc 
ces à cette opération. 

Les Ukraniens se battent contre 
les Allemands 

Pétrograd, 26 mars (retardée). — Un Corn 
mmiiqué du conseil de l'Ukraine annonce -
que dès succès ont été remportés contre le; 
Allemands. La flotte de là mer Noire a bom 
bardé Soukhoum-Kalen, port du Caucase. 

L'Anarchie du Haut Commandement . 
Pétrograd, 27 mars. -— L'amiral Rasvasoft 

auquel le poste de commandant en chef d^ 
la flotte de la Baltique avait été récemmen 
offert, vient d'être arrêté par les marins. 

Le général Ewart, an; vu commandant di 
front nord russe, a été mis en liberté. 

Les troupes du Soviet disent avoir rem 
porté un succès contre les troupes austro-
ukraniennes sur la ligne de Suma-Vorojba. 

Pétrograd, 28 mars. — L'arrestation d« 
l'amiral Razvozov, élu récemment comman 
ttant en chef de la flotte de la Baltique, se 
rait due aux pourparlers entamés par l'ami 
ral avec le gouvernement suédois relative 
ment à l'achat fictif par la Suède de tout< 
la marine marchande russe, pour l'empè 
cner ainsi de tomber aux mains des Aile 
mands. 

L'Ex-Tsar transféré dans l'Oural 
Pétrograd, 27 mars. — Certains journaux 

ont annoncé que devant la possibilité d6 
complications en Extrême Orient, le conseil 
des commissaires du peuple a décidé da 
transférer l'éx-tsar dans la région d« 
l'Oural. 

Les Grands-Ducs doivent quitter 
Pétrograd 

Pétrograd, 27 mars. — Le Soviet de Pétro 
grad a obligé tous les grands-ducs à nuittei 
la capitale. Les exilés pourront se rendre S 
leur choix dans un des trois gouvernement' 
de Vologda, Vlatsk et PèVm. Ils ne pourront 
changer de résidence qu'avec- le consente-
ment du Soviet local. 

Allemands arrêtés pour Espionnage 
Pétrograd, 26 mars (retardée). — Les mem-

bres de la commission de la Croix-Roug« 
germano-suédoise ont été arrêtés à Simbirsl: 
sous l'inculpation d'espionnage. 

Une République en Crimée 
Pétrograd, 28 mars. — La péninsule dé 

Crimée s'est déclarée en république sous 
le gouvernement des députés des Soviets 
qui se compose exclusivement de bolche-viks. 

Les Missions militaires alliées quittent 
l'Ukraine 

Moscou, 28 mars. - Le gouvernement rte 
l'Ukraine a donné l'ordre mardi aux mis-
sions militaires française et htitanniou" de 
quitter le pays. 

Les Navires japonais au Service 
des Américains 

Tokio, 28 mars, — La question de la mis* 
au service des Américains du tonnage japo 
nais est virtuellement résolue. Le gouverne 
ment affrétera les navires et tous les arma 
leurs prêteront leur concours. Ces deux der 
niers mois ia commission de contrôle de 
guerre a affrété 150,000 tonnes. 

A LA CHAMBRE 
&éa,nce du matin. 

LE RELEVEMENT DES PRIX 
EN CHEMIN DE FEfc 

Paris, 28 mars. — Devant quelques dépu< 
tés, on continue la discussion du projet su; 
le relèvement des tarifs de chemins de fer. 

M. Bedou.ce, dans un long discours, déve 
loppe un contre-projet, il demande la créa 
tion d'un consortium des grandes compa-
gnies sous la surveillanuce et au profit da 
l'Etat, et en attendant, propose dinstituei 
au profit de l'Etat une surtaxe de 50 % sur les 
billets de Ire classe, les excédents de bagages 
et les billets pour chiens, et de 20 % sur les 
billets de seconde classe et les marchandise/ 
de petite vitesse. 

M. Rabfer, président, de là commission dea 
travaux publics; M. Claveille, ministre de? 
travaux publics, combattent ce contre-projet, 
Ce dernier fait remarquer que rien n'inter-. 
dit aux Compagnies, si cette surtaxe étai' 
votée, de majorer le prix des billets de 3a 
classe. Les conventions de 1883 .leur et 
donnent le droit. Au surplus, la loi de rinan-
ces prévoit déjà un impôt de 25 % sur le.1 
billets. Le contre-projet est repoussé par 3« 
voix contre 15-i. 

La séance est levée. 

Les Allocations de Vie chère 
aux Fonctionnaires 

Paris, 28 mars. — L'« Officiel publie 14 
décret fixant les conditions d'application d? 
la loi du 22 mars 1918, qui modifie et com-
plète les mesures déjà prises pour permettre 
aux fonctionnaires et agents civils de l'Etal 
à faibles'traitements, employés à titre per< 
eot'ej op 'ejrttfoduKrç no wtnui-i.i^im meuBu) 
face à la cherté de la vie. 

La Propagande pacifiste 

Lucie Colliard en Conseil de Guerre 
Grenoble, 28 mare. — Hier a comparu de< 

vant le conseil de guerre de Grenoble Mm« 
Lucie Colliard-, âgée de 41 ans, institutrieg 
au Loeurn (Savoie), inculpée d'avoir tenu dea 
propos défaitistes en juillet 1916. Mme Col« 
liard était en relations avec Hélène Brion. 

A l'audience, elle a nié avoir tenu les pro« 
ipos qu'on lui reproche et que plusieurs te» 
moins viennent confirmer. 

Me Paul Meunier, député, qui défend l'in« 
culpée, soulève un incident à propos de cei 
dépositions, et dépose des conclusions ten-
dant au renvoi de l'affaire à une audience 
ultérieure pour supplément d'information. 
Ces conclusions sont rejetées par le conseiL 

Me Paul Meunier quitte la salle, considé< 
rant sa tâche comme terminée. Un avocat 
d'office, le sergent Dugoujard, est alors désir 
gné pour prendre en main la défense d* 
l'institutrice. 

L'audianoe a été levé». 



iVos Industries et nos Commerces 
aux mains de l'Etat \ 

 » 
PROTESTATIONS ÉNERGIQUES ET MESURES DÉFENSIVES 

L alarme grandit dans toutes les catégories 
Se production en présence du développement 
troissant de l'organisation des consortiums 
BUi menace nos plus importantes branches 
S activité nationale. En tous domaines, les 
expériences déjà effectuées dépassent tout ce 
m on avait prévu en fait d'incohérence, d'in-
compétence e' de gaspillage, soit qu'il s'a-
gisse de la di-tribution do matières premiè-
res atrx usines nui n'ont plus de quoi s'ali-
menter, soit qu'il s'agisse des répartitions ou 
)fle la réglementation des prix que les fausses 
manœuvres et les frais inutiles d'une déplo-
yable gestion accroissent sans cesse. Et les 
inquiétudes ne sont que trop Justifiées quand 
pn songe que la dépossession progressive 
fies industriels par l'Etat au nom de princi-
pes collectivistes dont le système des consor-
tiums est l'expression nettement affirmée, est 
fie plus en plus considérée en haut lieu com-
Ine susceptible de constituer non se dément 
la base de l'organisation économique de 
l'heure présente, mais aussi et surtout peut-
être de l'après-guerre 

Peu à peu, d'ailleurs, le système M géné-
ralise : après les grains, les engrais, l'huile-
rie, les produits chimiques, il s'étend aujour-
d'hui à des branches importantes de l'Indus-
trie métallurgique, telles par exemple que 
la bouloTinerie. Et son étreinte enveloppera 
bientôt toute la vie industrielle de la nation. 

Là nécessité absolue pour les chefs d'en-
treiprises de faire partie de ces nouveaux or-
ganismes sous peine de se voir supprimer 
dans l'avenir toute licence d'importation, 
la substitution à leurs compétences éprou-
vées d'un Comité soi-disant technique qui 
fonctionne en leur lieu et place tant au point 
de vue de la distribution des produits que de 
la fixation des prix de vente pratiqués chez 
les consommateurs sont en train de jeter 
dans l'aventure la plus dangereuse nos in-
dustries et nos commerces, et de compromet-
tre peut-être irrémédiablement l'avenir én 
enlevant à chacun, nar la suppression de 
l'initiative et de l'intérêt privés, les seules 
raisons possibles de faire effort, de s'ingé-
nier et de produire. 

C'est ce sentiment qui domine dans les 
feombreiises lettres reçues à la suite de notre 
'récent article fl). Ce qui s'en dégage, ce n'est 
point tant la protestation ries entreprises di-
verses contre la spoliation dont elles sont 
Pobiet et l'abandon de toute initiative au-
quel elles vont être condamnées, que les 
craintes très légitimes au'elles formulent 
pour l'avenir d'une production désormais 
Confiée h des main? irresponsables 

Comme nous l'écrivent certains correspon-
Hants, le consortium ne peut prétendre à 
autre chose qu'à l'intérêt de 6 % des capitaux 
engagés, et quel que soit le rôle qu'on main-
tient encore aux industriels, ceux-ci sont fa-
talement obligés d'accepter la taxation des 
prix de vente fixés au Ministère du commer-
ce par ces fameuses commissions techni-
ques, où les véritables techniciens compé-
tents, an nombre de cinq ou six, se trouvent 
en présence d'une vingtaine de fonctionnai--
res ! 

Etant donné que, dans une assemblée de 
ce genre, la loi du vote est souveraine, les 
techniciens — les moins nombreux — voient 
leur opinion battue en brèche Rf c'est pour-
quoi ii est permis de poser ce dilemme : ou 
bien l'administration ,a créé ces organisa-
tions pour s'éclairer sur la production et les 
prix, et alors à quoi bon faire appel à des 
consortiums au lieu de s'adresser directe-
mentaux intéressés compétents, ou bien elle 
h'a pas confiance et ne cherche autre chose, 

■ qu'à constituer un organism'e de façade dans 
le but avoué de « s'emparer » des industries 
et des commerces pour les mieux contrôler^ 
iet. ce. en vertu d'une « pacte » oui, déclare-t-
elle, se serait « établi entre l'Etat et les ini-
tiatives privées » ! 
LES PROTESTATIONS DE LA PRESSE 

ET DES ASSEMBLÉES COMMERCIALES 
Quoi qu'il en soit, la presse économique 

Signale partout le danger. C'est notamment 
le » Bulletin des1 Halles » qui demande « que 
les Comités techniques soient composés en 
majeure partie de commerçants et. qu'ils 
n'aient pas à Intervenir dans la fixation des 
prit des objets fabriqués ». C'est le journal 
« l'Usine » qui constate les désordres appor-
tés dans le fonctionnement des forges par 
la création du nouveau consortium de la 
boulonnerie. Ce sont d'autres organes qui 
jugent très défavorablement les conséquen-
ces, préjudiciables au pavs,. des consirtiums 
de l'huilerie ou des engrais. Les plaintes 
soin, unanimes Et comme pour leur donner 
Une consécration en quelque sorte officielle, 
l'Association nationale d'expansion économi-
que vient à son tour défaireentendreses pro-
testations contre "les groupements et consor-
tiums constitués, dont la durée ne paraît 
nullement limitée à celle des événements ac-
tuels et qui risquent de déqénêrer en instru-
irais étatistes permanents ». 

D'après les renseignements qui nous par-
viennent, cette Association demande eue les 
flispositions statutaires des groupements 
constitués pendant la guerre sur l'initiative 
de l'Etat soient telle* que les membres de 
ces Erroupprncnfs re-nrepnent lonr Tîh0T+<5 rî'ni-
lu.re aussitôt que l'usage de cette liberté 
sera rendu possible par le retour à la situa-

(1) Voir Petite Gironde du S mars 1618. 

: tion normale de leur industrie ou de leur 
: commerce. 

Pour atteindre ce but, 11 convient que des 
! garanties soient dès à présent données aux 

industriels que les rlrcon tances amènent à 
entrer dans ces consortiums contre la ten-
tation naturelle que pourrait avoir l'Etat de 
les y maintenir plus tard sans nécessité et 
au grand détriment de l'intérêt général. Ces 

; garanties pourraient résulter de la réalisa 
! tion des deux vœux suivants : 

1. Qu'aucun consortium ne soit créé par j le gouvernement sans l'avis favorable préa 
lable de l'Assemblée des présidents des 
Chambres de commerce; 

2. Que les dispositions organiques et sta-
tutaires destinées à régir les consortiums 
soient arrêtées d'un comimin accord entre 
l'Etat et la dite Assemblée. 

Ce ne sont pas seulement les préoccupa-
tions d'ordre professionnel qui inspirent ces 
vœux à l'Association nationale d'expansion 
économique Les faits, déc lare-t-elle. prou-
vent bien que la tache du gouvernement an-
rait été grandement simplifiée et que la si-
tuation économique du pavs serait meilleure 
si, depuis le début de la guerre, l'appel aux 
compétences et la méthode de collaboration 
que ces vœux préconisent avaient été plus 
largement pratiqués. 

LA NECESSITE D'AGIR 

L'Assemblée des présidents de Chambres 
de commerce a compris la gravite de c£tte 
situation, et presque toutes les Chambres re-
présentées commencent à apporter aux pro-
blèmes qu'elle soulève leur attention la plus 
vigilante. Dans ce mouvement général, ta 
Chambre de commerce de Bordeaux, tou-
jours au premier rang quand il s'agit de dé-
fendre la liberté commerciale, ne devait pas 
rester en arrière Elle vient de prendre à cei 
égard une délibération énergique ainsi que 
voulait bien nous l'indiquer récemment un 
de ses membres les plus écoutes. 

« Il ne faut pas. nous disait-tl, que l'appli-
cation du système des consortiums arrive 
peu à peu à frapper nos producteurs d'une 
passivité et d'une impuissance qui les obli-
gera bien vite à laisser aller les choses com-
me elles pourront, et qui fera de nous tous 
des « Je m'en fichistes ». Nos énergies pro-
ductrices anesthésiées, endormies, ne pou-
vant plus vivre qu'avec la permission de l'E-
tat, finiront par être si complètement anni-
hilées chez nous que lorsqu n faudra faire 
l'effort nécessaire, elles ne le pourront plus. 
En transformant ainsi nos industriels et nos 
commerçants en fonctionnaires insoucieux 
du rendement de leur activité, en leur enle-
vant par avance le profit légitime qu'ils peu-
vent attendre de leur énergie, on supprime 
le stimulant essentiel l'intérêt privé, 
seul inspirateur du labeur acharné, indis-
pensable aux périodes de crise, seul généra-
teur de l'esprit de décision et des audaces fé-
condes faute desquelles nous sommes d'a-
vance condamnés dans les luttes qui nous 
attendent sur le terrain commercial. » 

Mais ce n'est pas, ajoutait notre distingué 
interlocuteur, à des protestations formulées 
dans de simples vœux platoniques et a la 
constatation du mal qu'il faut que nous bor-
nions nos efforts, ^ous avons une tâche au-
trement pressante à remplir : c'est de dêfen 
dre d'urgence nos industries menacées. 
Dans ce but, on peut envisager déjà une 
organisation d'ensemble étendue à tout le 
pays et dans* laquelle chaque Cham .e de 
commerce serait préposée à parler au nom 
de la branche industrielle ou commerciale 
plus spécialement importante dans la région 
qu'elle représente. Bordeaux pourrait ainsi 
parler au nom des produits résineux; Le 
Havre, des cafés et des cotons; Marseille, de 
l'huilerie; Lyon, de l'industrie chimique, 
etc. De la sorte, en divisant l'effort de la 
défense on augmenterait sa portée et ou 
légitimerait davantage son intervention 
chacun, dans l'immense front commercial 
prenant position sur le secteur pour lequel 
Il est le mieux qualifié. Un plan de cette 
nature aurait, en outre, l'avantage de don-
ner aux Pouvoirs publics le sentiment de 
la gravité et surtout de la généralité des in-
quiétudes qu'Us ont fait naître, car, de tous 
les côtés, on rencontrerait la même éner-
gie et la même décision. Ainsi se créerait 
peut-être, à l'instar de la C. G. T.. une Con-
fédération générale du Commerce défendant 
ses intérêts communs en même temps que 
les forces productrices du pays. 

Sous prétexte que o c'est la guerre ». 
l'heure n'est point de se désintéresser de 
notre existence économique. Il convient au 
contraire de sauvegarder dès à présent ce 
qui conditionne essentiellement les garan-
ties de l'avenir et de notre effort lie demain. 
Comme le disait à ce sujet notre confrère 
« Le Temps » : « Que tous les esprits non en-
core entraînés dans le tourbillon socialiste 
s'interrogent : n'est-il pas urgent de se ren-
dre compte du péril que crée pour te déve-
loppement de la France la gangrène crois-
sante de l'étatisme envahissant ? Les inté-
rêts qui ne se sentent pas directement at-
teints, les droits individuels qui ne se voient 
pas lésés, s'endormiront-ils dans une con-
fiance trompeuse 7 Le voisin seul étant 
frappé, on se croit sauf. Mais à qui le 
tour ? » 

Paul FRANK. 

Emplois réservés 
aux 

lierre sous-manni 
Mouvement des Ports français 
Paris, 27 mars — Le relevé hebdomadaire 

des mouvements dans les ports français, des 
ports de guerre et des attaques sans succès 
s'établit ainsi pour la semaine finissant le 
E3 mars à minuit : 

Mouvement des navires de commerce de 
toutes nationalités au-dessus de 100 ton-
neaux net dans les ports français, à l'excep-
tion des bateaux de pêche et du cabotage 
local : entrées. 925; sorties, 961. 

Navires de commerce français coulés par 
des sous-marins ou des mines : de 1,600 ton-
neaux brut et au-dessus. 1; au-dessous de 
1,600 tonneaux brut 5. 

Navires de commerce français attaqués 
ians succès par des sous-marins, 2. 

Bateaux de pêche français coulés, zéro. 

La Navigation italienne 
Rome, 27 mars. — Au cours de la semaine 

qui s'est terminée à minuit, le 23 mars, 443 
navires marchands de toutes nationalités, 
d'un tonnage brut de 286,670 tonnes, sont en-
trés dans les ports italiens; 412 navires, d'un 
tonnage brut de 316.085 tonnes, sans tenir 
compte des barques de pêche de petit ca-
botage, en s\int sortis. 

Les pertes des navires italiens dans toutes 
les mers ont été de 3 steamers au-dessus 
de 1.500 tonnes, de 2 voiliers au-dessus de 
100 tonnes, et de 3 au-dessous. 

Un steamer a été attaqué sans résultat. 

Encore des Navires espagnols 
torpillés 

D'un port de l'Atlantique, 23 mars (retar-
dée). — Le vapeur espagnol » Mait-Baltio », 
naviguant sous la protection de son pavil-
lon national, a été torpillé et coulé par un 
sous-marin. Un homme a été tué Deux ma-
telots blessés ont été rapatriés avec le reste 
4e l'équipage, composé de quinze hommes. 

LE TORPILLACE DU « ARNOMANDI B 
Madrid, 27 mars. — Neuf rescapés du va-

Eeur espagnol « Arnomandi », arrivés à Bil-
ao, font le récit suivant: 
« Partis le 5 courant dans la direction de 

fiaim-Jean-tie-Luz, nous iormipns un convoi 
de plus de vingt navires. Six d'entre eux 
continuèrent la route vers Brest. Le 12 mars, 
au milieu de la nuit, après avoir tranchi 
le chenal Saint-Georges, nous crûmes voir 
des patrouilleurs anglais; c'était, en réalité, 
lin submersible allemand. La torpille qu'il 
nous envoya atteignit 1' t Arnomandi » à 
la chambre de chauffe. Le vapeur coula ra-
pidement. Dix-sept matelots endormis pé-
rirent; les autres purent être rapidement 
sauvés. » " 

LE BOMBARDEMENT 
PARIS 

Les Canons ne seraient pas autrichiens 
Bâle, 28 mars. — De source autrichienne 

on déclare qu'il est inexact que les canons 
,a longue portée qui ont lancé des bombes 
sur Paris soient autrichiens. 

Le Canon aurait été construit chez Krupp 
Zurich, 28 mars. — Les canons à très lon-

gue portée qui tirent sur Paris sont bien un 
produit de l'industrie allemande et non de 
l'industrie autrichienne. Ce type de canon 
provient des usines Krupp, où les plans ont 
été étudiés, longtemps avant la guerre, de-
puis 1906. Toutefois le canon n'a été cons-
truit qu'à une date récente, et lés essais ont 
eu lieu dans la lande de Lunebourg. vaste 
territoire Inhabité compris entre Brème, 
Hambourg et ia Westphalie. 

La Cathédrale de Reims 

UN NOUVEAU DEMENTI 
DU GOUVERNEMENT FRANÇAIS 

On nous communique 

Double Exploit d'un Pétrolier 
américain 

.\ew-ïork, 27 mars. — Le pétrolier améri-
cain «Paulsbere» rencontra, le 1er mars 
dans l'Atlantique, un sous-marin allemand' 
Un combat s'engagea, au cours duquel le 
pirate, atteint par les obus ou désemparé 
disparut. On n'a pu établir s'il avait été 
coule ou non. 

Six. jours avant, le même bâtiment avait 
déjà repoussé l'attaque d'un sous-marin 
'ennemi. 

Paris, 26 mars, 
la note suivante : 

« Malgré les démentis formels du gouver-
nement français, les Allemands, dans leurs 
communiqués officiels des 11 et 15 mars der-
niers, ont de nouveau accusé , les autorités 
militaires françaises d'utiliser les tours de 
la cathédrale de Reims comme poste de si-
gnaux. 

» Le gouvernement français proteste une 
fois de plus contre cette allégation dont les 
déclarations récentes de Mgr Luçon, arche-
vêque de Reims, et du général commandant 
en chef nos troupes françaises, ainsi que 
l'enquête faite sur place le 12 mars par deux 
parlementaires français, MM. Abel Ferry et 
Renaudel, ont montré l'entière fausseté. 

» La cathédrale de Reims n'a jamais été 
utiliséepourlesbesoinsmilitaires, quels qu'ils 
soient. Bien plus, dans le but d'enlever aux 
Allemands tout semblant de prétexte pour 
continuer la destruction de ce monument 
historique, aucune organisation militaire 
n'a été placée dans un rayon de plusieurs 
centaines de mètres. 

» Dans ces conditions, le gouvernement 
français dénonce une fois de plus au monde 
civilisé la campagne de mensonge que les 
Allemands n'hésitent pas à poursuivre pour 
justifier leurs actes de vandalisme. » 

L'Affaire da Général Denvignes 

FIN DE L'INSTRUCTION 

Paris, 28 mars. — Le commandant Sail-
îard, du 4e conseil de guerre, chargé de 
iinstruction pour divulgation de papiers 
militaires et diplomatiques contre le géné-
ral Denvignes et le lieutenant Levts-Mlre-
poix, lesquels avaient oublié un pli conte-
nant des documents dans un taxi-auto, a 
interrogé ceux-ci cette après-midi. 

L'instruction étant close, le dossier va 
être transmis au gouverneur militaire de 
Pans en.vue de leur comparution devant le 
4e conseil de guerre. Les débats auront lieu 
a nuis clos. 

réformés de la guerre 
Les détails de la loi du 17 avril 1916 ré-

servant-des emploi* aux militaires et ma-
rins reformes h° 1 ou retraites, par suite 
de blessures ou d uimmites contractées 
devant l'ennemi au cours de la guerre ac-
tuelle ne sont pas, en gênerai, bien connus 
de ceux en laveur desquels elle a été pro 
muigoee. 

ue^a tient à ce qu'insérée au .» Journal 
ofiiciei », ceux qui ont intérêt à la bien 
cclmatre n'ont eu, bien souvent, ni l'occa-
siun ni la facilite de ia lire. 

Les dilleients articles qui composent 
cette loi, ainsi que l'énurneiation des em-
plois et les renseignements sur les aptitu-
des physiques et professionnelles exigées 
des canoitals, sont reunis dans un volume 
qui a paru, il y a envn-on deux mois, le 
voiume 3(5 bis du Bulletin officiel du mi-
nistère de la guerre (édition méthodique). 

Nous donnons cas précisions parce qui! 
est indispensable que ce livre soit réciamé 
par toutes les communes; par les petites 
communes surtout, car, dans les villes, il 
e»t relativement aisé de se renseigner près 
des préfectures ou des sous-prélectures. 

Malheureusement, ce volume, arrêté à 
la date du 1$ mai 1917 (il a failu près d'un 
an pour qu'il sorte des presses administra-
tives !) ne contient pas l'énumération de 
tous les emplois réservés aux réformés 
n° 1; cette enumération se complète pres-
que tous les mois par des notes insérées à 
1' « Oiliciel ». 

Nous ne saurions trop engager les secré-
taires de mairie, désireux certainement 
d'être utiles aux braveis poilus, qui se soni 
dévoués pour la France, à constituer un 
dossier très complet de tout ce qui concer-
ne cette question, afin d'être en mesure de 
guider les réformés de leur commune dans 
la recherche des emplois convenant à leurs 
aptitudes et à leur (Jegrô d'instruction. 

Bien renseignés, des réformés n'iraient 
plus, comme cela arrive fréquemment, au 
devant d'un échec, en se présentant à des 
examens au-dessus de leurs moyens, ou 
auxquels ils n'ont pu se préparer conve-
nablement, faute d'indications suffisantes 
sur les matières à étudier. 

Avec un peu de bonne volonté et de sol-
licitude à leur égard, on pourra leur évi-
ter le froissement d'amour-propre que 
cause toujours un échec et la perte de 
temps qu'entraîne la recherche d'un nou 
vel emploi. 

En notre pays, « nul n'est censé ignorer 
la loi;» c'est peut-être en vertu de cette 
formule qu'on ne se préoccupe guère'de la 
faire connaître à ceux qu'elle intéresse le 
plus. 

C'est ainsi, et je le sais, parce que la 
question me fut souvent posée, que bien 
des réformés s'imaginent que l'emploi 
supprime la pension. C'est une erreur, et 
l'un des principaux avantages des emplois 
réservés, consiste justement dans le eu 
mul des appointements et de la pension de 
réforme 

Les emplois offerts aux réformés n° 1 
sont très nombreux et se répartissent, sui-
vant le degré d'instruction nécessaire pour 
les remplir, en quatre catégories. 

Lorsque nos législateurs ont établi la loi 
sur les emplois réservés aux mutilés, ils 
ont été guidés par l'esprit de bienveillance 
la plus large; aussi sommes-nous certains 
qu'il ne fut jamais dans leur intention 
d'imposer aux réformés une dépense quel-
conque pour obtenir un emploi, comme 
par exemple les frais occasionnés par 
leur déplacement pour se rendre aux cen-
tres d'examens. 

Le règlement d'administration publique 
pour l'application de la loi laisse cepen-
dant ces frais à la charge des réfor-
més, avec le seul bénéfice du demi-tarif en 
chemin de fer, et il ne les en exonère, ex-
ceptionnellement,^ qu'en exigeant d'eux 
la production humiliante d'une sorte de 
certificat d'indigence. 

Cet article du règlement d.'administra 
tion est à modifier; les réformés *e rendant 
aux centres d'examens doivent, sans avoir 
à fournir un certificat d'indigence, rece-
voir un ordre de transport. 

Cela sera d'autant plus juste que les ré-
formés, qui subissent actuellement des 
frais de déplacement, sont déjà défavori-
sés, du fait de leur éloignement des grands 
centres, pour la préparation des examens. 

G. LECUYER. 

Un Professeur bordelais 
aux États-Unis 

M. Charles Cestre, professeur de langue et 
littérature anglaises a notre Faculté de let-
tres, ancien étudiant de Harvard, a été sol-
licité de retourner, comme « exchange p*> 
fessor », dans l'Université où il avait pris 
son grade de maître es arts. Cédant à de 
vives instances, il s'est embarqué en sep-
tembre 1917 pour les Etats-Unis, et a tra-
versé l'Atlantique, non sans risques. Depuis 
cinq mois, ii enseigne à Harvard au titre 
de professeur régulier. Il fait en ce moment 
une grande tournée de conférences dans 
les Universités américaines et pour le comp-
te de l'Alliance française. D'une lettre qu'il 
vient d'adresser à l'un de ses collègues 
bordelais, nous avons grand plaisir à déta-
cher les passages suivants : 

« Je suis en route depuis deux jours et 
deux nuits de Milwaukee (lac Michigan). 
ma dernière étape, à Tacoma (Washington, 
Northern Pacific), mon prochain arrêt. J'ai 
fait une douzaine de conférences, tantôt en 
français pour l'Alliance, tantôt en anglais 
dans les Universités, sur la France pendant 
la guerre, les Universités françaises, les 
Femmes françaises, et enfin Bordeaux, avec 
vos vues, qui me sont arrivées juste a 
temps, en parfait état (une seule fêlée). En 
parlant de Bordeaux, je ne néglige jamais 
de parler de la Fraise, sol consacré par 
vingt siècles d'histoire, et de la guerre. Ce 
sujet est reçu avec grande sympathie. 

» De tous côtés la vénération pour la Fran-
ce s'exprime de façon touchante. Notre 
prestige est immense. L'idéalisme améri-
cain prend volontiers la forme religieuse — 
une religion très large, qui est une doctrine 
morale, une religion des œuvres... Dans les 
Universités, je parle souvent dans la cha-
pelle, qui est en môme temps la salle des 
cérémonies. Plusieurs des présidents et 
présidentes de Collèges devant qui j'avais 
parlé, le 10 janvier, à Chicago, m'ont de-
mandé de répéter cette conférence sur les 
Universités françaises devants leurs étu-
diants à la Faculté « This is religion », 
m'a dit une présidente... C'est ainsi oue je 
suis allé à Grinnel (Iowa), Rockford (Ilti-
nois), Milwaukee (Wisconsin), Syracuse 
(New-York). Je n'ai pas pu aller partout. A 
Tacoma, je parlerai à la First Congregatio 
nal Church, dans une réunion publique d'é-
dification, qui se termine par des questions 
posées à l'orateur. Sujet : « l'Héroïsme mo-
ral de la France » (en anglais). De là, j'irai 
à Victoria (Colombie britannique) pour 
l'Alliance française, nuis à San-Francisco, 
puis le Sud (New-Orléans), puis le Centre, 
puis l'Est. Encore deux mois de voyage... 

» L'esprit de l'Amérique est excellent. Il 
n'y a plus de différence maintenant entre 
l'Ouest et l'Est. Les Germano-Américains se 
tiennent cois. L'un d'eux, à Milwaukee, s'est 
fait casser la g... pour avoir crié : « Tant 
mieux I » au torpillage du « Tuscania ». Il 
a cité.son adversaire devant les tribunaux. 
Non seulement celui-ci a été acquitté, mais 
félicité par le président du jury. La Cham-
bre de commerce de l'Amérique (institution 
nationale) a annoncé qu'elle refuserait les 
matières premières à l'Allemagne tant que 
celle-ci ne serait pas devenue démocratique 
et antl-mllitartste... » 

De ce qu'écrit M. Cestre, 11 est bon de rap-
procher ce que nous contait, 10 y a quelques 
jours, un éminent publiciste américain, M. 
Théodore Stanton, débarqué la semaine der-
nière à Bordeaux. Une jeune dame américai-
ne, perlant parfaitement le français, a été 
sollicitée par une Université de l'Ouest d'ac-
cepter une chaire pour y ênseigryr notre 
langue. Elle a eu immédiatement tlO audi-
teurs, tandis que le nombre des fldè'es du 
professeur boche tombait à 18. « La France, 
nous disait M. Stanton, a une occasion uni-
que de supplanter l'Allemagne dans nos éco-
les. Qu'elle nous envoie beaucoup de pro-
fesseurs, beaucoup d'étudtants ! Ou'elle ne 
marchande par l'argent pour cette œuvre 
essentielle ! » 

P. C. 

AD Ciel k Verdi 
Un aviateur du Sud-Ouest, si je ne m'a-

buse originaire de Pau, le lieutenant Ber-
nard Lafont, va publier ses impressions de 
vol et de combat. J'ai sous les yeux les bon-
nes feuilles de cet ouvrage (1). Il est à la 
fois si neuf et si vivant, il révèle d'une fa-
çon si simple et si pathétique la guerre 
Inconnue, la guerre des airs, que je ne 
vei*x point laisser passer la chance heureuse 
d'en donner la primeur à nos lecteurs. 

Nous voici en pleine action : 
« Oh ! là ! Derrière nous, tout près... Vi-

rez 1 virez I C'est la surprise, l'émotion brus-
que, c'est l'avion ennemi apparu soudain, 
forme noire sur la toile claire du ciel-
Quel voile insoupçonné le dissimulait ? De 
quel coin de lumière surgit-il ? On ne sait 
pas, on n'a pas le temps de se le deman-
der : subitement, il est là, tout près, tout 
près... 

» Et aussitôt commence la danse étour-
dissante dans l'espace, le* glissades, les vi-
rages, les renversements; La vue se brouille, 
un vertige trouble le cœur; tout se met en 
mouvement, tout entre en tournoiement... 

» Plus rien de rixe, nul point innnomle où 
accrocher un sentiment dernier de stabili-
té... la terre bondit dans 1 espace aussi légère 
qu'une Dalle de sureau, la luminosité qui est 
le ciel, le disque brun qui est la terro alter-
nent en une rotation forcenée... c'est une vi-
sion d'Apocalypse.;. 

» Les virages sont la raison de ce chambar-
dement général... 
...» ... Là, piquant droit sur nous, un fok-
ker... 

» Dans le bouleversement immense, l'avion 
ennemi passe, blanc et rapide, comme tin 
éclair : quelques balles à la hâte... sans suc-
cès,, et le combat reprend et se poursuit ver-
tigineux, échevelé... 

» Quant au passager, bousculé dans sa car. 
lingue par les forces antagonistes de la pe-
santeur et de l'inertie, gifflé par le vent, ar-
rose par les mitrailleuses, menacé par la 
mort, il sent son âme troublée tour à tour 
d'appréhension, de rage, de désespoir, de dé 
sir, ardente à la bataille, de toutes ses énei-
gies tendues. Il serre les dentsr et dit : t j'a-
battrai mon adversaire. » 

» ... Soudain plus d'ennemi... Le fokker 
vient de disparaître on ne sait où, de s'éva-
nouir, dirait-on, comme une ligure de son-
ge. Et aussitôt tout rentre dans l'ordre; les 
campagnes et le ciel se replacent et s'immo. 
bilisent.. c'est le grand calme, le grand si 
ience... Et le passager se prend à douter de 
la réalité des durs instants qu'il vient de vi-
vre... Ne seraient-ils qu'un cauchemar ! 

» ... Mais il est aussi des joies pour l'a-
viateur, et les paysages célestes recèlent 
une beauté claire et brillante, ou forte et 
terrible, devant laquelle s'extasie le contenu 
plateur 

» — Très haut ! journée d'été. 
» Quel émervèiJlement ! De l'or, du soleil 

partout 
» Mon cœur se gonfle à éclater devant ces 

champs infinis où danse la lumière... ils 
m'appartiennent, ils font âme avec moi. 
C'est là dans ma poitrine qu'il est des espa-
ces sans borne, une limpidité, une clarté 
d'enchantement... 

» Je communie avec le monde dans sa 
pureté, dans son immensité... 

» — En plein vol. 
» Je promène mes regards de tous côtés. 

Nulle borne, nulle fini De l'espace et de 
l'espace encore... Je ne comprends pas, je 
fais effort... Plus haut, toujours plus haut! 
Plus loin, plus loin toujours 1... Jamais le 
bord, jamais l'interdiction... Mon âme alors 
s'étonne, car elle a soudain le sentiment de 
l'illimité... 

» Et elle s'épouvante, pauvre petite chose 
dans l'infini... 

» — Ce trouble de l'âme à qui se révèle 
soudain l'immensité de l'univers réapparaît 
plusieurs fois au cours de l'ouvrage ; il sem-
ble que ce soit l'impression dominante re-
cueillie au cours de ses croisières par le 
« Compagnon de l'infini. » 

Voilà vraiment ce qu'il est, l'Aviateur 
perdu dans cette mer sans rivage qu'on ap-
pelle le ciel... Ces brèves citations ne don-
nent qu'Incomplètement la mesure du nar-
rateur, ne font qu'imparfaitement éprou.^r 
l'impression d'ensemble qui se dégage d'une 
succession rapide d'états d'âme mêlés à de 
puissantes sensations, directement traduites, 
sans qu'intervienne le moindre procédé. 

Soldat ou profane, on ne peut pas ne pas 
vibrer à la lecture de ce livre, qui est beau 
et qui est bon, car il fait enfin connaître et, 
si c'est possible, aimer davantage ces ou-
vriers, privilégiés et condamnés de la gran-
de œuvre, qui vont, au travers d'angoisses 
et de joies aiguës, à la Mort, sans une plain-
te, soutenus par la pensée que la France 
demeure et qu'elle éternisera un peu de 
leur âme I 

Jean DE GOITISOLO. 

Aux Etats-Unis 
DEFAITISTE CONDAMNE 

Washington, 27 mars. — M. Webb, mem-
bre socialiste de la Chambre des représen-
tants, a été condamné par la cour martiale 
à deux années de hard-labour pour propa-
gande pacifiste. 

L'EXPLOSION DE JERSEY-CITY 
New-York, 28 mars. — L'explosion de Jer-

sey-City s'est produite dans un vaste entre-
pôt de munitions qui a été démoli. Le feu 
s'est déclaré dans les décombres et une série 
de petites explosions ont suivi. La conflagra-
tion continue à s'étendre et a déjà détruit un 
hectare de bâtiments Les troupes américai-
nes entourent la zone dévastée par le feu. Le 
fait que plusieurs wagons chargés de muni-
tions ont éclaté est confirmé. 

LA CONSOMMATION 
du Pétrole et de l'Essence 

Paris, 26 mars, 
la note suivante : 

On nous communique 

L* Autriche 
ne peut être encore ravitaillée 

Zurich, 26 mars. —- La question alimen-
taire est entrée dans une phase critique. 

Le président du conseil, M. de Seidler, 
vient de déclarer qu'il ne fallait pas abso-
lument compter sur des importations de cé-
réales de Roumanie et d'Ukraine avant le 
mois de juin. 

Or, cette déclaration pénible, après tant 
de promesses alléchantes, ne fut faite qu'a-
près une intervention pressante des députés 
social-démocrates allemands d'Autriche. 

Dans une conférence qu'ils ont eue avec 
le président du conseil, le ministre de la , 
défense nationale, le ministre ries chemins ! 
de fer et le ministre du ravitaillement, les j 
députés socialistes ont déclaré qu'il était ab-
solument impossible aux ouvriers de sup-
porter une nouvelle diminution de la ration 
de pommes de terre et de graisse. 

Ils ajoutèrent que le prolétariat autrichien 
est désormais conscient que toutes les me-
sures prises pour alléger l'effroyable situa-
tion actuelle d'une manière durable sont 
inefficaces et qu'il n'y a qu'un moyen d'y 
remédier, c'est la paix générale la plus ra-
pide. 

Le président du conseil, M. Seidler, ne 
put que promettre quelques réformes par 
tielles, surtout en faveur des cheminots, et 
termina en disant qu'il pouvait assurer de 
nouveau que le gouvernement austro-hon-
grois ferait inlassablement tous ses efforts J 
pour arriver le plus vite possible à une * 
paix générale. 

Tous ces faits n'expliquent pas entière-
ment l'offensive allemande à l'Ouest, mais 
ils jettent un jour curieux sur les diilicul-
tés intérieures des empires centraux pour 
qui une grande victoire militaire serait une 
prolongation de la sécurité intérieure. 

En Espagne 
UN CONSEIL DE CABINET 

Madrid, 26 mars (retardée). — Au cours 
du conseil de cabinet qui s'est tenu cette 
après-midi, le ministre de l'intérjeur a an-
noncé à ses collègues que le Service des 
postes et télégraphes était normalement ré-
tabli dans tout le pays. La direction géné-
rale du service des communications sera 
confiée à un technicien éprouvé. 

Les ministres ont approuvé ensuite l'oc-
troi de crédits pour le département de la 
guerre et pour la presse, afin de remédier 
aux effets de la hausse considérable du pa-
pier. 

Le ministre du travail a résumé les entre-
tiens qu'il a ,eus avec le comité des tllateurs 
de coton et a annoncé que des mesures 
avalent été prisses en vue de répartir les ma-
tières première*"- entre toutes les fabriques 
nationales. Tant que le stock nécessaire au 
bon fonctionnement de cette industrie ne 
sera pas complété, le chômage obligatoire 
d'un jour par semaine sera imposé à tous 
les tllateurs. Le gouvernement efpere que les 
patrons consentiront à verser a leurs ou-
vriers le montant de cette journée de chô-
mage forcé. 

• Le ministre de l'agriculture et du ravi-
taillement a tait adopter par le conseil des* 
ministres le texte de deux importants dé-
crets dont le premier, daté du 20 mars, 
rend applicable au pétrole la réglementa-
tion édictée pour l'essence par les décrets 
des 16 avril, 31 août et 4 décembre 1917, et 
le second, daté du 21 mars, pris en vertu 
de la loi du 10 février 1918, fixe les infrac-
tions à cette réglementation qui rendent 
leurs auteurs passibles des peines correc-
tionnelles prévues par la dite loi. 

» Un arrêté interministériel daté du 22 
mars 1918 organise en outre un service de 
contrôle de la consommation du pétrole et 
de l'essence et de la circulation des véhi-
cules automobiles à la disposition duquel 
est mis. tant par les généraux commandant 
les régions, que par les préfets, le person-
nel chargé de la surveillance de la circula-
tion. Il importe que les administrations, les 
services publics ou d'intérêt public, les in-
dustriels travaillant pour la défense natio-
nale, les agriculteurs et généralement tous 
les consommateurs de pétrole et d'essence 
soient informés : 

» 1. Que l'ensemble des dispositions des 
décrets et arrêtés ci-dessus n'apporte au-
cune modification au mécanisme du ravi-
taillement en essence actuellement en vi-
gueur. 

» 2. Que la réglementation actuelle con-
cernant l'essence s'appliquera à partir du 
1er avril au pétrole. 

» Il n'est pas institué de carnet de pétrole 
analogue au carnet d'essence actuellement 
en usage, ce dernier devant recevoir éga-
lement à partir du 1er avril les inscriptions 
relatives au pétrole. 

» En oe qui concerne la consommation do-
mestique, le préfet de police à Paris et le 
préfet dans chaque département détermi-
nent, dans la limite des disponibilités des 
contingents de pétrole et d'essence mis à 
leur disposition chaque mois par le sous-se-
crétaire d'Etat du ravitaillement, les quan-
tités allouées à chaque commune par prélè-
vement sur les dits contingents. 

» Le maire de chaque commune répartit 
entre ses administrés les tickets de con-
sommation de pétrole et les tickets de con-
sommation d'essence mis à la disposition 
de la commune par l'autorité préfectorale. 

» Le maire prend toutes mesures utiles 
pour que la distribution en soit faite en te-
nant compte des autres moyens d'éclairage 
et de chauffage dont disposent ses adminis-
trés et pour qu'une même famille ou un 
même foyer ne puisse obtenir successive-
ment plusieurs tickets an détriment d© la 
collectivité. 

» A cet effet, les tranches 5 et 6 de la carte 
individuelle d'alimentation sont réservées 
respectivement au pétrole et l'essence, et le 
chef de famille titulaire de la dite carte 
doit, pour obtenir un ticket de pétrole ou un 
ticket d'essence, ou si les disponibilités le 
permettent, un ticket de consommation de 
chacun de ces deux produits, présenter cha-
que mois, aux dates et dans les locaux indi-
qués par les municipalités, sa carte indivi-
duelle d'alimentation de laquelle seront dé-
tachés, par les soins de l'administration au 
moment de la remise du ou des tickets, les 
coupons des tranches n»« 5 et 6 de la dite 
carte qui correspond au mois pour lequel est 
faite l'attribution. Il est prévu pour la con-
sommation domestique une déclaration ana-
logue à celle qui a été exigée pour la répar-
tition du charbon. Le ticket de consomma-
tion porte l'indication de ce mois et reste va-
lable iusqu'au 15 du mois suivant. 

» L'arrêté interministériel du 23 mars 1918 
détermine les autorités qualifiées pour dé-
livrer les bons de consommation, notam-
ment aux agriculteurs pour lesquels les dis-
positions de l'arrêté du 22 février dernier 
sont maintenues. 

» Le ministre de l'agriculture et du ravi-
taillement appelle l'attention des consom-
mateurs sur le retard rru'éprouve nécessai-
rement la satisfaction de leurs besoins lors-
que leurs demandes lui sont adressées di-
rectement, dans tous les cas où une auto-
rité déi.i-rmipée est rrualiftée nour leur déli-
vrer les bons de consommation, étant don-
né eue les dites demandes doivent néces-
sairement être renvoyées pour attributions 
à l'autorité rrualiflee seule én mesure de dé-
terminer sf le bon peut être attribué en te-
nant compte des rmantités demeurées dispo-
niWes sur le contingent qu'elle est chargée 
de r4nartir. 

» Il Insiste donc d'une manière toute oar-
ticulière pour que les consommateurs se 
renseignent auprès des services de la défen-
se nationale avec lesmieU ils ont des mar-
chés, ou anmrès de l'autorité préfectorale 
pour connaître exactemant l'autorité de lr>-
anciip ils TeTM'ent T,e mïpietre de Tacricul-
ture annelle l'attention ëcaiem°nt des inté-
ressés sur le fait que la délivrance des sauf-
conduits incombe exclusivement, an préfet 
sons l'f>nfnrît<5 .rln ministre dp l'iptéripur et 
éventuellement du minis+r" de la irueTe. du 
ministre de la marine, du mip'ctre de l'ar-
mpTnpnt. dans les condl+ions m'évites ^ j'ar-
ticie <W> du décret du ?0 mars. 13 insiste, en 
ron'-prrnepcp. nour crue 'es -ppTsonnps api 
<1(îcnrp-nt, nMenir un S.«nf-cnn.dnit o'oh«tipn-
ppnt do s'ad^espr «p rnlntfrfàrp ^e l'aîrricnl-
t"^e et dn '•m'itainpmpnt. rrnl p'pst (rnatiflé 
rmp not'«- délivrer. 3e pas éçh«->--»t. PPP attes-
tation dp l'fntpVêt. rrno nr<s=pnfpnt nour l'an-ri-
cnltrre ou 'e ra-oft.nfnpment iPS déplacements 
en automobile du demandeur. 

Les bombardements 
de villes ouvertes 

Nous donnons ci-dessous un extrait d'un 
article de M. J. Lasies, député de Paris, pu-
blié par la Guerre aérienne illustrée (1) sur 
les bombardements dont Paris vient d'être la 
victime : 

« D'abord, le bombardement des villes ou-
vertes est un acte politique. 

» Seul le gouvernement doit être juge de le 
décider, et le grand quartier, dans ce cas 
particulier, doit subordonner ses ordres 
militaires aux ordres politiques du gouver-
nement. 

» J'ajoute que si l'on doit faire des expédi-
tions pc_eilles, le premier élément de succès 
est de n'en parler ni dans les journaux ni 
dans lec couloirs parlementaires. 

» Il faut une plus grande dose de courage 
et d'endurance à nos pilotes pour aller à 
l'intérieur de l'Allemagne qu'il n'en faut aux 
autres pour venir, même à Paris. 

» Il est temps que le public se rende compte 
de cette réalité. 

» Les Allemands ont sur nous le bénéfice 
du kilomètre. 

» Ayant un parcours restreint, ils peuvent 
venir souvent et emporter un poids d'explo-
sifs plus considérable. 

» Nous, il faut faire de longs trajets qui 
nous obligent à réduire nos charges en ex-
plosifs au profit de la quantité d'essence. 

» Ce désavantage ne nous a pas empêchés 
et n'empêchera pas de procéder à des repré-
sailles utiles et meurtrières, si nous y som-
mes obligés. , 

» Il est telles et telles villes ennemies qut 
s'alarment déjà 

» Elles ont raison de s'alarmer... Tout se 
paye. 

» Nous n'aurions Jamais songé. Je ne sau-
rais trop le répéter, à envoyer nos escadrilles 
sur les villes ouvertes aiic-fpandos sljps ,*"(>-
mands avaient respecté nos villes ouvertes 
à nous. 

» Lorsqup nos avions ont dfi aller au loin 
sur le territoire ennemi, c'était pour venger 
les femmes et, les enfapts tués dans nos pai-
sibles et innffensives cités. 

«les pilotes français châtient, ils n'assas-
sinent pas... » 

(1) Chez Berger-Levrault, in-12. 

Forêts incendiées 

Nénac, 27 mars. — Un incendie a détruit 
300 hectares de bois dans la commune de 
Meilhan (Lot-et-Garonne). Les causes de ce 
sinistre sont dues à l'imprudence. Un autre 
incendie de moindre importance s'est pro-
duit dans la commune de Sos. 

(I) La Guerre aérienne illustrée, revue heb-
domadaire paraissant le Jeudi. 

CROQUIS DE DEPOT 
 ♦ 

TUMARDIN, R. A. T. 
— Vous avez lu le journal, brigadier ? 
— Oui, ma vieille. . 
— Paraît qu'on va renvoyer les vieilles 

classes ? ' 
— Où ça? Au front?... 
— Non, mais vous pincez le marbre.... 

Tenez, lisez. 
J'ai beau m'appliquer à la lectdre ou 

journal, je ne vois pas ce que Tumardm 
y trouve, si ce n'est la quotidienne propo-
sition d'un vague représentant du peuple 
souverain en mal de surenchère électo-
rale, qui, pour la centième fois, dépose 
sur le bureau de la Chambre un projet de 
démobilisation partielle qu'il sait inappli-
cable. 

— Tu vois bien, dit le cuisinier à Tu-
mardin, que c'est du bourrage de crânes. 
Ces messieurs pensent à leurs élections... 

— J' te dis que tu crèveras ici, Tumar-
din, ajoute le jardinier avec conviction. 

— Peau de lard ! conclut l'autre. 
Des « compressions successives ont ré-

duit le dépôt à une cinquantaine de vieux 
R. A. T. ou d'auxiliaires plus jeunes, mais 
plus ou moins « déjetés », atteints de ta-
res naturelles vingt fois constatées par des 
conseils de réforme dont l'indulgence fait 
l'admiration des militaires. Tumardin, r'a 
la classe 9,-5, est un des premiers. Pein-
tre de son état, vitrier souvent, marchand 
d'aiguilles et de lacets en morte-saison, 
électricien, ajusteur, étameur à l'occasion, 
orateur de réunions électorales, marchand 
de légumes et de boniments, trimardeur, 
colporteur, discoureur, débrouillard et bon 
enfant, Tumardin est un de ces admirables 
types bordelais qui fleurissent de Bègles 
à Saint-Michel, et des Chartrons à Saint-
Bruno, doué d'une faconde intarissable, 
avec ce vocabulaire truculent auquel le pur 
accent local ajoute le prix de ses inimita-
bles sonorités. Son bagout fait la joie du 
dépôt; il parle comme les autres respirent, 
par besoin naturel; il déclame par voca-
tion, gesticule par habitude et rouspète 
par tempérament. Il cite ses auteurs, rap-
prochant avec autorité Rénan et les Pè-
res de l'Eglise, Mirabeau et M. Camelle. 
Il a sos idées sur la bourgeoisie et un pro-
gramme social, des accents révolutionnai-
res et un idéal paisible, des théories com-
munistes et des instincts de bourgeois, des 
moustaches de conquistador et un cœur 
de tourterelle. 

— Tu as tout du député, Tumardin, lui 
dit-on souvent. 

Le renvoi des, vieilles classes hante son 
esprit et ses préoccupations se traduisent 
en discours. 

— Croyez-vous qu'on ne ferait .pas 
mieux de me renvoyer, plutôt que de me 
garder là à peindre des pieds- de châlits! 
Ah ! comme disait Danton, te service obli-
gatoire est bien l'exploitation du « petit 
par le gros ». Ce sont toujours les mêmes 
qui commandent, n... de D...! Vive la li-
berté ! Mais nous sommes ici par la force 
des baïonnettes, et nous n'en sortirons que 
par la volonté du peuple ! Et dire que nous 
avons fait la Révolution, p... de moine! 

— Tumardin, interrompt le sous-off do 
semaine, un cheval à conduire au nm8 d'ar-
tillerie ! Ouste ! Prépare-toi ! 

— Voilà, voilà, j'y cours! 
Sa main, levée pour la péroraison, re-

tombe sur la couture du pantalon. Puis il 
se gratte la tête : l'animal à conduire a 
une réputation déplorable de vice et de 
dangereuses manies. Et Tumardin, depuis 
la guerre, passe au noir des pieds de châ-
lits et au blanc les bas-flanc des écuries; 
ayant perdu l'habitude des chevaux, il en 
redoute le commerce. En passant le bri-
don.à celui-ci, il cherche à l'amadouer par 
un discours. 

— Sois sage, vieux frère. Laisse-toi 
habiller, je te raconterai dés histoires^ et 
tu sais que je sais y faire. On va s'en aller 
en peinards, tous les deux. Si on avait ren-
voyé les vieilles classes, c'est pas moi qui 
te conduirais. Allons ! la paix ! canard de 
malheur! Là....Ça y est... En route, ma 
petite crotte. 

L'homme et le cheval s'en vont, l'un ti-
rant l'autre; la bête se montre d'une doci-
lité inquiétante. 

— Qu 'est-ce que tu manigances ? Si tu 
as une idée de derrière la tête, faut le 
dire. Justin, fais pas le malin ! 

En chemin, il interpelle de loin les pas-
sants, de sa voix claironnante, avec un 
grand geste effrayé de la main : 

— Attention, Monsieur! Garez-vous, 
Madame! Il mord, le cochon! J'ai toutes 
les peines du monde à le tenir. C'est pas 
un cheval, c'est un tigre ! 

On regarde d'un œil étonné cet animal 
féroce, qui marche pesamment, la tête 
basse, avec un air ds dire : Vous en faites 
pas, on ira jusqu'au bout. 

— Ne vous fiez pas à son air. S'il se 
mettait en colère, y vous boufferait comme 
une pistache ! 

Cependant, Tumardin arrive au nms d'ar-
tillerie et remet son cheval, heureux d'a-
voir accompli sa mission sans encombre. 

— Vous retournez à votre dépôt? lui de-

mande un gradé. 
—■ Oui, tout de suite. 

— Ça tombe bien, il y a justement m 
cheval à y conduire. Et comme il est très 
dangereux, nous allons vous le oonfier, i 
vous qui avez l'habitude... 

Et voilà Tumardin, trop fier pour avoue, 
sa répugnance, à la tête d'un second éta-
lon, celui-ci réellemenlt plein de feu et fort 
difficile à mener. 

— C'est bien ma veine, murmure-t-il 
amer. 

Des nuages crèvent, k pluie awrimem;* 
à tomber, et c'est sous une averse dilu-
vienne qu'il se remet en route avec sos 
cheval rétif, totalement insensible, hélas-
aux discours qùi avaient dompté le précé 
dent. Au premier tram rencontré, il se ca 
bre et tire sur le licol. 

— Ah! la carne! Avanceras-tu, dis, ou 
je te bouffe le lard ! 

Le cheval marche à reculons, monte sui 
un trottoir, tandis que Tumardin essaie de 
le retenir, mais toujours prudemment, 
d'aussi loin que le permet la longueur du 
licol. Les passants, narquois sous leurs pa-
rapluies, commencent à s'attrouper et con-
sidèrent avec une joie non déguisée cel 
essai de dressage en plein boulevard. 
Voyant le cheval faire machine en arriè-
re, un titi lui lance, gouailleur : 

— Emmène-le par la queue, eh ! ballot 1 
Mais plus Tumardin tire, plus le cheval 

recule. 
— Propre-à-rien, navet, bourrique!... 
Tumardin ruisselle de pluie et de sueur, 

il s'épuise en vains efforts, jusqu'au mo-
ment où le cheval, se dressant brusque-
ment sur ses pieds de derrière, lui fait lâ 
cher prise et s'échappe, tandis que l'hom-
me pirouette dans la boue. 

Furieux et confus, il se relève et s'élan-
ce à sa poursuite et finit par le rattraper, 
après une course échevelée. Les incidents 
se multiplient sur la route; des gamins 
l'escortent et lui lancent des quolibets; 
c'est à la nuit noire qu'il rentre au dépôt, 
exhalant son amertume en périodes écour 
tées par l'essoufflement. 

Et le lendemain, le récit de ses aventu-
res prend dans sa bouche les proportions 
d'un drame épique; quelque chose comme 
le combat de saint Georges et du dragon, 

— Ah ! si tu m'avais vu, mon vieux i 
Tu parles si je l'ai dressée, ta teigne àe . 
cheval ! 

— Dis-donc, Tumardm, interrompt le. 
cuisinier, il paraît qu'on va renvoyer les 
vieilles classes. 

— Faudra bien qu'on v vienne, pour-
tant! 

— En attendant, mon vieux, cèle donc 
quelques patates pour la soupe. 

— Ah ! comme disait Mirabeau... 
René DASTARAC. 
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Le Retour de nos Prisonniers 
Lyon, 27 mars. — L'accord conclu entr< 

les gouvernements français et allemand ô 
propos des prisonniers de guerre Ôsés d? 
quarante-huit ans entre en vigueur demain l 
matin jeudi. Deux cents hommes de troup* 
de quarante-huit ans sont attendus à 
gare de Lyon-Brotteaux. 

Colis Postaux aux Militaires 
Paris, 27 mars. — On nous communiqu» 

la Note suivante : 
« Les transports de toute natnro rendu? 

nécessaires par les opérations en cours ne 
permettent pas, pour le moment, d'achemi-
ner dans le bonnes conditions les colis pos 
taux adressés à des militaires en France 
En conséquence, à partir du 28 mars inelu? 
et jusqu'à nouvel ordre, les coll. postau? 
ne seront plus acceptés par les dépôts, 1« 
bureau central des colis postaux militaire! 
de Paris et les différentes administrations 
de chemin de fer. Seuls les colis postauj 
destinés aux troupes françaises en Orteni 
pourront continuer d'être expédiés par les 
chemins de fer ou reçus dans les dépôts ei 
au - bureau central des colis postaux mi-
litaires. » 

La Carte individuelle 
d'Alimentation et les Villégiatures 

Paris, 27 mars. — Les vacances de Pâques 
devant coïncider avec la mise en service de 
la carte individuelle d'alimentation, beau-
coup de personnes quittent Paris pour aile? 
en province sans avoir retiré de la mains 
leur carte. Nous avons voulu savoir quell» 
situation serait faite à ces consommateurs. 

Au ministère du ravitaillement on nous a 
déclaré que les cartes individuelles ayant 
été établies à Paris, i! ne serait pas remis 
de nouvelle carte aux Parisiens se rendani 
en province, leur mairie, a Paris, ayant 
établi toutes les cartes individuelles,' !e:-: 
tiennent à la disposition des titulaires, soi! 
qu'ils viennent les chercher, soit qu'ils Ici 
demandent par correspondance. 

Les maires des communes dans les dépar 
tements où vont séjourner ces voyageur: 
pour une durée plus ou moins longue, dcl 
vent donc refuser de leur délivrer 'une car 
te qui fait double emploi avec celle établi; 
à Paris ou dans la commune de leur ré.-i 
denoe normale 

La Déclaration da Revenu 
Paris, 27 mars. — Le ministre des flnan 

ces vient de,déposer à la Chambre un projet 
de loi ayant pour objet de proroger d'un moi! 

j les délais de déclaration en matière d'im 
; pots cédulaires et d*impôt général sur les r* 

venus. 

LE MONUMENT DE LA LIBERTÉ. 

Explosion dans une Usine 

Angers, 27 'mars. — Ce matin, vers huit \ 
heures trente, une explosion s'est produite j 
dans l'atelier de 'chargement de Montreull-
Bolfrey. Un récipient contenant de la ched- ! 
dite s'est enflammé, et, pendant le transport 
le feu s'est communiqué à d'autres réci-
pients à proximité. 

Une quarantaine d'ouvriers et ouvrières 
ont été blessés légèrement par des débris de 
verre et ia chute des matériaux. Les dégâts 
sont assez élevés. 
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LE POILU. — Eh bien ! que vas-tu 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 29 mars 1918 
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écrire, toi, là-dessus; 
Dessin de CARLEGLE 

Par Mary FLORAN 

Mais, à dater de ce jour, il perdit l'Illu-
sion, un instant caressée, de voir Bertrande 
te reprendre à l'existence pour leur seule 
amitié. Cette amitié n'avait été qu'un trom-
pe-l'œil leur cachant, à l'un et à l'autre, un 
sentiment plus vif. Comment, maintenant 
mue son Inanité leur était connue, pour-
iraient-ils s'en contenter 7... Madame d'Es-
iports, du reste, ne la souffrirait pas entre 
eux. La terrible situation où ils se trouvaient 
ne pouvait se résoudre que par la sépara-
tion Bertrande ne se remettrait pas devant 
l'objet de son amour déçu. La première fois, 
elle ne s'était guérie que par l'absence et une 
autre affection. Le même remède pouvait se 
uanoiwateK. C'était la. S^IIA ûhanca û& salut 

de la jeune nlle. Avec quelque peine que Jean 
l'envisageât, il l'acceptait, dans l'intérêt de 
celle qu'il adorait. A lui, son départ n'appor-
terait aucun soulagement. Il savait qu il ne 
l'oublierait jamais et que de lui faire, par 
ses soins, quelque bien, eût été pour lui une 
consolation. Mais il ne cherchait pas à souf-
frir moins, 11 ne désirait que voir Bertrande 
se relever du coup qu'il lui avait du porter, 
et, pour arriver à ce but, il se prenait à sou-
haiter que madame d'Esports l'emmenât; ce 
qui ne pouvait tarder, lui semblait-il, dans 
le désir de la marquise de le séparer définiti-
vement de sa fille 

11 se méprenait sur les sentiments actuels 
de la marquise à son égard. Après lui en 
avoir voulu mortellement de s'être fait ai-
mer de sa fille, et avoir cherché à ce que leur 
mariage ne pût s'accomplir, elle lui en vou-
lait, maintenant, aussi violemment, d'avoir 
repoussé Bertrande. Puisoue celle-ci l'aimait 
à en mourir, c'était son dévoir, à lui, de l'é-
pouser pour la sauver, et elle lui gardait une 
rancune extrême de s'y refuser. Cet homme 
qu'hier encore ellé estimait indigne de son 
enfant, tenait sa destinée entre ses mains 
et il dédaignait le trésor de beauté, de pure-
té et de grâce, la noble et riche héritière qu'é-
tait Bertrande ! A cette pensée, la fierté de 
la marquise se révoltait. Habituée à domi-
ner, la résistance à laquelle elle se heurtait, 
chez ce jeune médecin, la crispait et l'affo-
lait. 

Un matin, Bertrande se trouva plus souf-
frante. Elle avait voulu se lever quand mê-
me. Elle aut uns syncope. Lorsaue sa mère 

la vit sans connaissance, elle eut la vision 
de sa mort. Son imagination, surexcitée par 
tant de sentiments divers, aidant, elle se fi-
gura que. bientôt peut-être, les beaux yeux 
bleus se fermeraient, comme aujourd'hui, et 
que ce serait pour ne plus se rouvrir. Alors 
elle perdit la tête 1... 

« Il ne sera pas dit, murmura-t-elle, que Je 
n'aurai pas tout fait pour la sauver. » 

Et, de ce moment, sa résolution fut prise. 
Le docteur, appelé en hâte, vint voir Ber-

trande. La marquise ne lui dit rien, mais, 
l'après-midi, pendant que la jeune fille, re-
mise de sa secousse, se reposait, elle s'en 
fut chez madame Dreveil. 

Celle-ci, la voyant entrer, fut un peu éton-
née et un peu émue.' 

Jean ne lui avaifpas révélé la confidence 
de Bertrande. IJ ne s'était pas cru le droit de 
divulguer le secret de ce jeune cœur, et il 
eût éprouvé quelque gène à dire à sa mère 
qu'il en était l'objet. Il lui avait donc tu 
aussi sa réponse. Mais il lui avait dit «jue 
Bertrande était souffrante de nouveau. 

— Est-ce l'émotion du projet de mariage 
dont tu m'as parlé î lui avait-elle demandé. 

— Peut-être, fit Jean évaslvement, en tout 
cas il a avorté. Mademoiselle d'Esports a re-
fusé de se marier. 

Madame Dréveil n'avait pas insisté, mais, 
presque chaque jour, elle lui demandait des 
nouvelles de l'enfant qu'elle ne pouvait s'em-
pêcher d'aimer, et, en voyant Jean préoccu-
pé, elle sentait qu'il y avait là quelque mys-
tère, que sa discrétion ne lui permettait pas 
d'aonrofondir car des auestion*. 

Madame d'Esports lui ôn apportait-elle la 
clef ?... 

Elle lui trouva l'air tragique. 
— Madame Dréveil, commença: la marqui-

se, j'ai une grande estime pour votre carac-
tère et une grande confiance en vous, c'est 
pourquoi je me 6uis résolue à faîAs, près de 
vous, une démarche singulière et confiden-
tielle. 

— Je vous écoute, madame, fît madame 
Dréveil avec méfiance. 

— La voici en deux mots : ma fille aime 
votre iils. S'il me la demande en mariage, je 
la lui donnerai. 

Madame Dréveil fut profondément remuéo 
de cette révélation, mais ne perdit pas son 
sang-froid. 

— Madame, dit-elle tout de suite, made-
moiselle d'Esports n'est pa-s pour Jean. 

— Pourquoi? fit madame d'Esporte, déjà 
froissée et avec hauteur, vous l'en trouvez 
indigne 7 

— Je trouve le contraire, madame, c'est 
mon fils qui n'est pas, je ne dirai point di-
gne, mais pas à la hauteur de mademoiselle 
votre fille. Sa condition sociale n'égale pas 
celle de mademoiselle d'Esports, sa fortune 
non plus, chacun doit rester à sa place. 

— Du moment ou nous ne trouvons pas la 
question de naissance ni celle de fortune un 

| obstacle à accepter votre fils, madame, il se-
rait mal venu à vous de les invoquer. 

— Non, madame, dit madame Dréveil, bles-
sée du ton méprisant de la marquise, c'est 
notre droit de le faire et c'est peut-être notre 
devoir, La situation de Jean est modeste par 

rapport à la votre, mais elle est indépen-
dante. Il n'est pas homme à l'abandonner 
pour marcher dans le sillage de mademoi-
selle d'Esports, ou à renier, pour sa nou-
velle famille, ses parents ni ses amis. Tout 
le sépare de mademoiselle votre fille, et 
nous ne saurions l'oublier. 

— Alors, fit la marquise, se dominant à 
grand'peine, c'est vous, madame, vous qui 
vous opposez à oe mariage ?... , 

— Ne le croyez pas, madame, je n'ai ja-
mais même supposé qu'il fût possible, ja 
vous en donne loyalement lee raisons. Mais 
ce n'est point à moi de décider. Justement, 
voici Jean, je vais vous laisser avec lui. Seul, 
il peut résoudre la gTave question que vous 
voulez bien nous poser aujourd'hui. 

Et madame Dreveil se leva au moment 
où Jean entrait au salon. 

Madame d'Esports, se levant aussi, la pria 
dev rester. 

— Vous n'êtes pas de trop, madame, au 
contraire; je serais bien aise que vous assis-
tiez .à mon entretien avec le docteur, et je 
vous demande. 

— Excusez-moi, madame, fit madame Dré-
veil, cela me serait excessivement pénible 
et je ven'x laisser à mon âls toute sa liberté 

Saluant,, elle se retira. 
Jean, in.terdit, ne savait que supposer 11 

commença par s'informer de Bertrande. N'é-
tait-elle pas plus souffrante? 

— Non, répondit madame d'Esports visi-
blement émofc\ — mais cherchant, comme 
toujours, à ne pas le paraître et se faisant 
plus sévère et .plus froide pour ne ©as le 

laisser deviner, - ma fille est mieux assu 
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ro7!.^ilal d,U ,ean dérobant ses yeux aux 
r.i£, ? la marquise et regardant obsti-
v»^ef ' î^13 haut- devant lui, le ciel à tra-
vers tes dernières vitres de la croisée, — je 
aois vous le dire, madame, je crois que Saint 
t 7 1 ,? d0«né à mademoiselle votre fille 
mut le bien qu'elle en pouvait attendre, et 
que, maintenant, les eaux et même le cli-
™at ton sont plus nuisibles qu'utiles. A Pa-
ris, elle se portait très bien, m'avez-vous dit 7 
JJepuis son retour ici, il n'en est plus de 
nieme. Je crois, madame, que vous devriez 
retourner à Paris. 

Madame d'Esports avait écouté le docteur 
en silence, mais il était lacile de voir qu'elle 
j>e morfondait à ses paroles. Lorsqu'il eut 
nui, à bout de contrainte, elle éclata; 

— C'est cela, fit-elle avec violence voua la' 
renvoyez! vous vous êtes fait aimer^i'ef 
le pourquoi ? puisque maintenant que vou» 
êtes parvenu à votre but, vous la revêtez 
vous vous en débarrassez?... sans doute 
bien que vous m'ayez assurée qu'eUe pou^ 
vait se marier, vous ne la trouvez pas assej 
guérie pour l'épouser, pour en avofr des en 
fants qui vous assureraient sa fortune ? 

Jean bondit sous l'outrage. Ah I qu'il avait 
donc eu raison de résister à son cœur et d< 
renoncer à Bertrande ! 

La fin à demain. 

Dimanche 31 Mar 
nous commencerons la publication de no-

tre nouveau feuilleton : 

Jean La Mort 
PAR 

Charles MËROUVEL ^ 
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i L'OFFENSIVE 
M. Clémenceau entendu 

par la Commission de l'Armée 
> Parts, 27 mars. — La commission de l'ar-
mée et la commission des affaires extérieu-
res de la Chambre ont entendu aujourd'hui 
M. Clémenceau, président du conseil sur la 
situation militaire et le développement des 
ppératlons. 

L'audition du président du conseil par la 
v jeommission de l'armée s'est prolongée pen-
T liant plus d'une heure et demie. M. Clémen-
* peau, s'appuyant exclusivement sur des faits, k développé les raisons qui font que l'avenir 

poit être envisagé avec confiance. Le prési-
dent du conseil, écartant de sa démonstra-
tion toute considération d'ordre stratégique 
oui, suivant son expression, ne sont pas du 
domaine gouvernemental, a fourni des pré-
cisions sur l'ensemble de la situation mili-
taire. U s'est expliqué sur les mesures pri-
ses d'accord avec le haut commandement 
les armées franco-britanniques pour assurer 
l'une manière effective la direction des opé-
rations. 

M. Clémenceau, après avoir fait un rapi-
fle exposé des événements de ces jours der-

^ piers, a dit que la situation semblait com-■X mencer à se cristalliser. 
* On constate depuis quelques heures un 

ralentissement de l'effort ennemi. Le mo-
ment est proche où nos réserves et celles de 
108 alliés entreront en action. La bataille 
prendra une tournure nouvelle, et 11 y a tout 
l*o d'espérer que l'ennemi ne conservera 
>as le bénéfice des gains réalisés au prix de 
>ertes sanglantes. 

M. Clémenceau a répété ce qu'il avait déjà 
fcfflrmé dans des conversations particuliè-
res au sujet de l'admirable entrain de nos 
aroupes, de la cohésion parfaite de l'ensem-
»le de la nation, de l'importance considéra-
pie de nos réserves et de la puissance de 

'\ potre matériel. 
\ Ajoutons, à ce propos, que la plupart des 

tuteurs d'amendement ont cette après-midi 
Jléclaré spontanément qu'en raison des cir-
constances, ils n'insisteraient pas pour leur 
adoption. 

Les Réserves vont donner 
Londres, 27 mars. — Les Allemands 

avaient probablement, au début de la ba-
taille actuelle, des réserves s'élevant à 
B5 divisions sur le front occidental. Trente 
lie ces divisions furent jetées dans la ba-
taille le premier jour, et environ dix divi-
sions par jour le deuxième et le troisième 
our. Ainsi donc, à la fin du troisième 

f our, les réserves avaient été réduites de 
X B5 divisions à 31 ou 32 divisions. Depuis 
i. lors, on a constaté chaque jour la pré-

6en 3e de nouvelles troupes sur le champ 
e bataille. Combien de troupes reste-t-il 

jdans cette grande réserve aujourd'hui ? 
C'est ce qu'il„est impossible de dire avec 
fexaclitude, mais cet aspect de la situation 
£st encourageant. 

D'autre part, nous avons des réserves 
^nouvelles à notre disposition. Les Fran-
çais ont continué à nous apporter leur 
concours extrêmement précieux. Si l'on 
V ajoute l'oeuvre des forces aériennes et 
les pertes formidables infligées à l'enne-
mi, on voit se réduire sensiblement ï'im-
jortance des gains territoriaux faits par 
es Allemands. Tous ces facteurs travail-

lent pour nous, et, plus que tout, le moral 
fle nos soldats reste magnifique. 

Hindenburg serait à Metz 
Lyon, 27 mars. — Hindenburg ne se trou-

verait pas actuellement sur le front de la 
Somme et de l'Oise. Ainsi s'expliqueraient 
les communiqués allemands insistant sur ce 
lait que l'attaque a été ordonnée sous le 
haut commandement du kaiser eiî personne. 
Le maréchal se tiendrait, en ce moment, 
&ux environs de Metz. 

| Dunkerque bombardé 
par une Pièce 

à longue portée 

Dunkerque, 27 mars. — Depuis plusieurs 
ours, les Allemands bombardent Dunker-
rae et la région avec une pièce à longue 
portée. De samedi à dimanche, dis-neuf 
»bus de 3S0 ont été reçus, et de dimanche 
k lundi, sept obus de même calibre. 

On signale jusqu'ici cinq victimes et peu 
le dégâts matériels. 

Gooimaoiqué italien 
Rome, 27 mars. 

Fusillade nourrie de nos avant-postes 
contre des groupes ennemis dans la VAL-
LARSA et échanges de feu entre patrouil-
les sur le bord de la P1AVE, à t'est du 
M ONTELLO. 

Sur le reste du front, actions d'infante-
rie intermittentes et plus intenses dans la 
ipne du littoral. 

Front de Palestine 
Londres, 26 mars (officiel.) 

Dans la fournée du 25 mars, nos trou-
BBi faisant de nouveaux progrès à l'est 
&u Jourdain, se sont approchées d'Es-Salt. 

L'ennemi a opposé peu de résistance, 
tnais notre avance s'est exécutée dans des 
tonditions difficiles par suite de violents 
prages accompagnés de tonnerre. 

f LA CHAMBRE 
Séance de l'après-midi 

Paris, 27 mars. — On reprend la discus 
Ision du projet de relèvement des tarifs des 
chemins de fer 

M. Ceccaldi critique la gestion des Com-

Pagnies. I) signale que celles-ci traitent avec 
Etat de puissance à puissance. Il faut réa-

gir contre ce système. 
La discussion générale est close. On se 

trouve en présence de deux motions d'a-
journement. 

M. Clavellle, ministre des travaux publics, 
ïepousse ces deux motions d'ajournement. 

«.La question des tarifs est à l'ordre du jour 
A*|epuis longtemps; le projet a été amélioré. 

4 C'est dans l'intérêt de l'Etat, ajoute t-U, 
çue nous demandons le relèvement des ta-
;ifs, sans quoi l'Etat sera forcément appelé 
la payer les suppléments d'allocations aux 
cheminots. S'il y a des fautes de gestion, 
nous travaillons tous les Jours à les corri-
ger, et l'ajournement du projet va taire pér-
ore 1 million 600,000 fr. par jôur à l'Etat. 
Le contrôle financier fonctionne d'ailleurs 
térieusement, ainsi du reste que le con-
trôle technique. • 

Appelé en ce moment par des occupations 
graves, le ministre insiste pour que la 
Chambre vote cette loi sans plus tarder. (Ap-
plaudissements.) 

L'ajournement est finalement repousse 
V^ar 340 voix contre 152. 

La suite du débat est renvoyée à demain. 

La Classe 19 
A. Abramï, sous-secrétaire d'Etat à la 

guerre : Au nom du président du conseil, je 
demande l'inscription, en tête de l'ordre du 
Jour de demain après-midi, du projet sur 
^'incorporation de la classe 19. 

Le président : Le rapport ne sera pas dis-
tribué. On pourrait le discuter vendredi 
pprès-mldi. 
| Il en est ainsi décidé. 

On avait décidé de renvoyer le débat sur 
les chemins de fer à demain matin, mais 
M, Jobert demande que ce débat ne vienne 

n bue l'après-midi. 
■^M. Claveille : Messieurs, depuis deux 
M Surs je suis retenu ici, alors que des occu-

pations très graves m'appelleraient en ce 
moment au dehors. Je vous supplie de tenir 
séance demain matin. J'ai des préoccupa-
tions très graves qui me retiennent demain 
après-midi. 

Mais M. Jobert ne comprend pas et u faut 
gn scrutin public pour maintenir la séance 
Ile demain matin par 353 voix contre M. 
\ La séance est levée. 

. ^Prochaine séance demain matin.. 

La Classe 1919 

Arts, 27 mars. — La commission d« l'ar-
e de la Chambre a adopté le rapport de 

Louis Deschamps sur le projet de 
Qiore/iat11 a 'incorporation de la classe 
919. Ce projet viendra en discussion à la 

ce de la Chambre vendredi prochain. 

AUDITION OE M. CLEMENCEAU 
#arto, 2? mars. — M. Clémenceau, avant de 

retirer de la séance de la commission de 
armée, repondant à différentes quesUons 
aiauyes a i incorporation de la classe 19 
lont la discussion doit venir vendredi pro-
ihain devant la Chambre, le président du ^''J,'8! savoir que le gouvernement 
££UiVientl?n ?e Procéder à lincorpora-
lon totale de la classe au commencement de 

i a seconde auiazsin* uo 

Citations à l'Ordre 
— Est cité ft l'ordre de l'armée, le lieutenant 

Dominique Lafferranderie : « Le 81 août 1917, 
a fait preuve de brillantes qualités de sang-
froid, cfentrain et de décision en organisant, 
sous le feu de l'ennemi. l'attaque d'une tran-
chée qui avait résisté aux premiers assauts 
d'une unité voisine. Par ses habiles disposi-
tions et l'ardeur qu'il a su communiquer a 
ses grenadiers, s'est emparé de la tranchée 
sans autre perte qu'un tué et un blessé. A. pris 
une mitrailleuse et fait 40 prisonniers. » 

Le lieutenant LatTerranderie, originaire des 
Hautes-Pyrénées, compte à Bordeaux de nom-
breux parents et amis; II était, avant la mo-
bilisation, professeur au collège Chaptal, a 
Paris. 

— Un de nos concitoyens, M. Mieya soldat 
au 283e d'Infanterie, a été l'objet des trois bel-
les citations suivantes : 

I» A l'ordre de la division, du 2 octobre 
1910: t Coureur d'un grand dévouement; a as-
suré la liaison du chef de bataillon au colonel 
pendant plusieurs Jours sans une défaillance, 
sur un itinéraire non défini battu par une ml-trailleuse. » 

2° A l'ordre de la brigade : ■ Très bon soldat; 
au front depuis le début de la campagne, a 
toujours montré beaucoup de dévouement et 
de sang-froid dans ses fonctions d'agent de 
liaison. Blessé le 11 février 1917. > 
,„?î AI ordre de la brigade, du 13 novembre 
1917, Mieya clairon au 283e d'infanterie : « Ex-
cellent soldat, courageux et dévoué; du 22 au 
26 octobre 1817, a montré le plus grand n.ê-
prts du danger en s'acqulttant de ses fonctions 
d agent de liaison sous un très violent bom-
bardement. • (Déjà cité.) 

La famille de ce brave habite Bordeaux, 8. 
rue Baste. 

— Est cité a l'ordre de la brigade, Henri Gué-
rineaud, sergent au ?08e d'Infanterie, 19e com-
pagnie : « Sous-offlcier très énergique; s'est 
fait particulièrement remarquer par la façon 
brillant* avec laquelle 11 a entraîné ses hom-
mes au passage du B..., sous le feu violent de 
l'ennemi. Déjà deux fols blessé.» 

— Henri Magique, maréchal des logis, 6e 
groupe d'Afrique. 6e batterie, parti simple sol-
dat, a été cité six fols à l'ordre : 

1» A l'ordre de la division : « A fait preuve 
d'un tranquille courage en réparant, sur un 
terrain battu par les balles ennemies, les li-
gnes téléphoniques de sa batterie, contribuant 
ainsi à l'arrêt par le tir de sa batterie d'une 
contre-attaque allemande, le 10 mal 1015. s 

2» A l'ordre de la division : « Maréchal des 
logis, travaillant avec zèle et une ardeur In-
lassable à l'aménagement d'un dispositif des-
tiné à masquer sa batterie, qui était à quel-
ques centaines de mètres" des tranchées i nne-
mles; a contribué pour une large part au suc-
cès des tirs de sa batterie dans une position 
particulièrement délicate (le 27 septembre 
1915).» 

3» A l'ordre de l'artillerie divisionnaire i 
«Chef de pièce extrêmement courageux; a ac-
compli derrière Belloy des travaux remar 
quables en installant une pièce avancée srus 
des bombardements intenses et une fusillade 
des plus vives (26 septembre 1916).» 

4° Citation a l'ordre du corps d'armée : 
« A la veille d'une action Importante, souf-
frant et devant partir en permission, re-
fusé de quitter le front et a conduit avec 
énergie et Intelligence des travaux avancés et 
urgents, les 10 et 12 décembre 1916; a continué 
a diriger avec calme et vigueur les ravafl-
leurs sous un bombardement intense de l'en-
nemi. » 

5o A l'ordre de l'artillerie divisionnaire : 
«En avril et mal 1917, au Mont-sans-Nom, a 
accompli dans le minimum de temps et les 
meilleures conditions possibles, des travaux 
de position de batterie, sous le feu ininterrom-
pu de l'ennemi. Pendant toute la durée de la 
dernière offensive a, par son courage, son cal-
me et son sang-froid, donné à tous ceux qui 
l'ont vu k l'œuvre le plus bel exemple de for-
ce morale et de dévouement.» 

6« A l'ordre de la division : « Sous - officier 
d'un courage et d'un dévouement au-dessus 
de tout éloge; s'est particulièrement distin-
gué le 28 août 1917, en allant chercher en avant 
des premières lignes et en ramenant à l'arriè-
re, dans lés meilleures conditions, trois ca-
nons de 105 abandonnés par l'ennemi. 

Médaille militaire: «Vaillant sous-offlîUr, 
d'une contenance admirable dans la bravoure 
et le dévouement; s'est distingué en maintes 
circonstances et particulièrement le 28 aiût 
1917 où, après deux reconnaissances préala-
bles, sous des rafales violentes de mitrailleu-
ses, a ramené une batterie de 105 allemande 
demeurée à 300 mètres en avant de nos li-
gnes. » 

Six citations, croix de guerre et médaille 
militaire. 

La famille de ce brave habite cité Outrev. 10, 
à Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre du régiment, André Mas-
sey, soldat de 2e classe au 144e régiment d'in-
fanterie : « D'un courage et d'une endurance 
remarquables. S'est signalé pendant la pério-
de du 6 au 13 mai 1917 en réparant les lignes 
téléphoniques sur un terrain battu par les mi-
trailleuses et soumis aux plus violents bom-
bardements. » 

— Est cité à l'ordre de la brigade, Max Ba-
ziadoly, brigadier, 10e groui ! du 118e d'artil-
lerie : «Chef de pièce pour les attaques du 
23 octobre, a rempli son rôle avec autorité et 
dévouement; a su. dans les circonstances les 
plus critiques et les pins difficiles, obtenir de 
son personnel l'effort, cependant très grand, 
nécessaire pour l'exécution des missions qui 
lui avalent été confiées. Venu de l'infanterie, 
avait été déjà grièvement blessé dans cette 
arme. » 

— Est cité à l'ordre de la brigade, Georget 
Baziadoly, caporal téléphoniste, 344e d'infan-
terie : «Déjà blessé au début de la campagne 
et fécllité pour sa belle attitude, s'est fait re-
marquer à nouveau les 15 et 23 mars 1916 en 
assurant la réparation des lignés téléphoni-
ques, malgré les violentes rafales d'un bom-
bardement ininterrompu. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, Laurent 
Peyrelasse, adjudant au 418e régiment d'in-
fanterie: «Sous-officier très méritant, brave 
et doué d'un sang-froid admirable, s'est tou-
jours signalé par son courage, a contribué 
par le tir de ses mitrailleuses qu'il dirigeait 
avec compétence, à repousser une forte atta-
que ennemie. » 

Est cité à l'ordre de. la brigade, Laurent 
Peyrelasse, adjudant au 418e régiment d'infan-
terie : « Sous-offlcier d'une bravoure connue 
de tout le régiment, dont il fait partie depuis 
sa formation, et avec lequel il a pris part aux 
affaires de Belgique. d'Artois et de Champa-
gne. Contusionné sérieusement par l'éboule-
ment de son abri démoli par un projectile, a 
refusé de se laisser évacuer, et bien que boi-
tant, est remonté aux tranchées avec sa sec-
tion de mitrailleuses, donnant ainsi un bel 
exemple d'énergie et de dévouement. Vient à 
nouveau d'être pris sous un éboulement causé 
par un obus; bien que blessé au doigt, a tra 
vaillé à dégager ses nommes et est resté à son 
poste. Déjà cité à l'ordre du régiment. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, Henri Del-
bernet, sergent au lie régiment d'infanterie, 
5e compagnie : « Sous-officier d'une énergie et 
d'un courage éprouvés. Après plusieurs jours 
d'un bombardement violent et continu, a pris 
part comme volontaire à un coup de main 
d'exécution difficile et fait preuve de beau-
coup de décision et d'audace. » 

C'est la quatrième citation méritée par ce 
vaillant sous-offlcier. La « Petite Gironde u a 
déjà publié les précédentes ; les 13 janvier et 
24 mal 1916, et 9 février 1917. 

— Est cité à l'ordre du corps d'armée, André 
Lafont, lieutenant au 34e d'infanterie: «Com-
mandant de compagnie de haute valeur pro-
fessionnelle et morale. Tombé glorieusement 
le 6 mai 1917 au moment où il donnait ses or-
dres pour oarer à une contre-attaque enne-
mie. » 

C'est la deuxième citation au corps d'armée 
méritée par ce vaillant officier, qui n'a que 
23 ans. 

— Est cité à l'ordre de l'armée, du 14 novem-
bre 1917, Jean-André Douilladès, aspirant au 
Se régiment de tirailleurs: «Au cours des 
combats de la bataille de l'Aisne, a fait preuve, 
le 25 octobre 1917, des plus belles qualités mili-
taires en maintenant sa section sur une posi-
tion qu'elle avait conquise après un dur corps 
a corps. Bien que dépourvu momentanément 
de munitions, a réussi, par son énergie, à em-
pêcher toute tentative de contre-attaque de la 
part de l'ennemi dont 11 maintenait étroite-
ment le contact. » 

Cette citation a valu au vaillant aspirant sa 
promotion au grade de sous-lieutenant. M. 
Douilladès, dont la mère habite cours d'Alsa-
ce-et-Lorraine, est un ancien lauréat de notre 
Ecole de notariat. 

— Est cité à l'ordre de la division, Paul Rou-
manès, sapeur au 8e génie: «S'est toujours 
distingué dans les travaux difficiles entrepris 
par le détachement télégraphique. Par son 
courage sert d'exemple aux unités de travail-
leurs qu'il est chargé de mettre en chantier. 
Pendant les opérations, malgré un commen-
cement d'Intoxication par gaz véslcants. a 
contribué à la réfection constante, sous les 
plus violents bombardements, de rames d'une 
extrême Importance.» Médaille militaire; trois 
citations. . _ . 

M Paul Rnumariès demeure à Bordeaux, 83, 
rue François-de-Sourdls 

— Est cité à l'ordre de la brigade, le-briga-
dier téléphoniste Alphonse Pujol, de J état-
major du 7/118 : « S'est signalé à maintes re-
prises par son dévouement et son mépris un 
danger. Toujours prêt à prendre la tête de ses 
téléphonistes, malgré les obus et les gaz. b eat 
particulièrement distingué le 23 octobre 1917 
en posant jusqu'aux premières lignes, sous un 
violent bombardement, une ligne téléphoni-
que destinée h assurer l'observation des tirs 
du groupe et la liaison avec linfanterfe. t. 

Médailîe militaire 
Sont Inscrits au tableau spécial de la mé-

daille militaire : 
Varlet, soldat à la 10e compagnie du M4e 

d« TÎte'bS'n soldat, énergique et coura^ux. 
A été grièvement blessé dans un poste avan-
cé, en Argonne, le 26 août 1916. » 

6ézat, caporal à la 9e compagnie du 7e d in 
fanterie coloniale : ... ja,,, «Brave gradé, au front depuis e «but de 
la guerre S'est particulièrement distingué 
dans les combats de la Somme. A_ étée"êye 
ment blessé le 23 avril 1917 à Vauxalllon, au 
cours d'un violent bombardement. » 

Juillet, canonnler-conducteur à la 14e paue-
rie du U8e régiment d'artillerie lourde . 

< Brave et excellent canonnler. Comme télé-
phoniste à sa batterie, a fait preuve en main-
tes circonstances périlleuses d'un courage ei 
d'un entrain remarquables A été grièvement 
blessé sur la position de batterie. » 

Comme à Verdun ! 
Les Allemands paraissent bien décidés à 

peser de toutes leurs forces pour obtenir la 
décision rapide de la guerre qui leur est in-
dispensable Les alliés sont en état de leur 
répondre et de briser leur formidable effort : 
Une fols encore nos soldats et leurs camara-
dos anglais auront la gloire de les arrêter 
comme lis l'ont fait à Verdun. 

Mais ce serait une grave erreur de croire 
que l'héroïsme des soldats suffit à lui seul 
à la tache prodigieuse qui s'impose à nous : 

La patrie doit pouvoir compter sur le con-
cours total de tous ses enfants, civils et sol-
dats. 

A ceux de l'arrière il appartient de facili 
ter par tous les moyens en leur pouvoir 
l'action de ceux gui assurent notre défense. 
Or il n'est pas de meilleur moyen que de 
mettre à leur disposition toutes les gommes 
dont nous n'avons pas l'emploi immédiat, 
quelle que soit leur Importance et quel que 
soit le temps pendant lequel nous en pou-
vons disposer. 

Souscrire aux Bons et aux Obligations de 
la Défense nationale est um Impérieux de-
voir de l'heure présente : 

Ils conviennent à toutes les bourses. 
Ils permettent l'emploi des disponibilités 

les plus courtes. 
Ils peuvent être souscrits partout sans for. 

malités. 

BORDEAUX 

Il y a un an 
28 MARS 1917 

Les troupes anglaises ont enlevé le vil-
lage de Neuville-Bourjouval. 

Des troubles ont éclaté danx plusieurs 
villes d'Espagne. Les garanties constitu-
tionnelles ont été suspendues. 

Démission du cabinet suédois. 

Je ne fuma am l© 

La Question du Sucre 
Dans la séance du 22 mars, le Conseil mu-

nicipal, réuni en commissions, a été saisi 
par M. Paul Glotin, adjoint au maire, vice-
président du comité de répartition du su-
cre du département de la Gironde, d'une 
question qui intéresse les consommateurs 
de notre ville et du département de la Gi-
ronde. 

Jusqu'au mois de février, Bordeaux a été 
approvisionné en sucre raffiné cassé dans 
la proportion des deux tiers de sa consom-
mation par les raffineries locales. Lelles-ci 
pratiquaient un prix de vente à l'épicerie 
consenti par contrat passé avec le ministère 
du commerce et permettant d'établir la 
taxe au détail à 1 fr. 75 le kilo. 

A la suite du vote de la loi sur la taxa-
tion des denrées, le ministre du ravitaille-
ment voulut leur imposer de nouvelles con-
ditions, qu'à raison des frais de fabrication 
fort élevés et sans cesse croissants, elles 
ne pouvaient accepter. Ces conditions n'é-
taient pas, d'ailleurs, susceptibles de modi-
fier le prix de vente au détail. 

Dans ces conditions, les raffineurs borde-
lais ont informé l'administration munici-
pale qu'ils se voyaient contraints de fer-
mer leurs usines si le ministère du ravi-
taillement ne revenait pas sur sa décision. 

Dans cette éventualité, les populations gi-
rondines ne seraient plus alimentées qu a-
vec du sucre non raffiné. Or. si les services 
du ravitaillement se substituent aux raffi-
neurs, ils ne pourront livrer que du sucre 
brut de nos colonies, d'excellente qualité, 
mais à la condition de subir un raffinage. 
Employé tel quel il contient des impuretés 
qui en rendent l'usage tout au moins fort 
peu agréable au point de vue du goût et 
de l'aspect. 

Si, pour des raisons majeures, les raffi-
neries françaises devaient être fermées et 
le pays entier privé de sucre raffiné, nos 
concitoyens n'hésiteraient pas à accepter de 
bon cœur cette nouvelle restriction. Mais 
ils ne comprendraient pas qu'on la leur im-
posât, alors que les autres départements 
pourraient continuer à être alimentés par 
les raffineries de Paris et des autres centres 
de production. 

A cet effet, le Conseil municipal a adopté 
un vœu fortement motivé, qui a été adressé 
par l'intermédiaire de M. le Préfet de la 
Gironde à M. le Ministre du ravitaillement. 
Ce vœu a été également communiqué à 
MM. les Sénateurs et Députés de la Gironde. 
AVIS AUX PHARMACIENS ET FABRICANTS 

DE PRODUITS PHARMACEUTIQUES 
Le, comité départemental de répartition 

du sucre de la Gironde prévient MM. les 
pharmaciens et fabricants de produits phar-
maceutiques qu'ils doivent faire parvenir, 
avant le 10 avril, leur demande de sucre 
pour le mois de mai. 

La direction du ravitaillement à Paris, dé-
sirant que les bordereaux de ces demandes 
lui parviennent avant le 15 avril, il est in-
dispensable que toutes puissent être grou-
pées par le comité dès le 11 avril au matin. 

Les pharmaciens sus-visés, qu'ils soient 
syndiqués ou non, feront passer les dites 
demandes par le président de leurs Syn-
dicats respectifs, qui les transmettra au 
comité. , 

Pour l'Achèvement 
du Font à Transbordeur 
L'initiative de la pétition suivante, en fa-

veur de l'achèvement du pont à transbor-
deur, vient d'être prise par un certain nom-
bre d'établissements industriels des plus 
importants des deux rives de la Garonne, 
qui se sont adressés à M. le Maire de Bor-
deaux, dans les termes suivants : 

« Les soussignés, habitant les rives de la 
Garonne, et, en particulier, les quartiers de 
Queyries, Lormont et Bassens^ 

» Considérant le besoin, devenu pressant, 
de moyen de communication entre les deux 
rives du fleuve par suite du développement 
croissant des quartiers industriels de la rive 
droite; 

> Considérant que la Défense nàtionate 
est en jeu aussi bien que la prospérité du 
port et de ia ville de Bordeaux; 

» Considérant les immenses services que 
le pont à transbordeur, s'il eût été en ex-
ploitation, eût rendus depuis le début de la 
guerre, et en particulier dans la période de 
congestlonnement intense de notre port, 
non seulement aux piétons mais aux vé-
hicules; 

» Considérant que la construction du pont 
à transbordeur de Bordeaux, conçue ue lon-
gues années avant la guerre, et commencée, 
hélas, peu de temps avant rquverture des 
hostilités, a été continuée depuis malgré des 
difficultés de toute nature, avec une persé-
vérance qui fait le plus grand honneur à 
l'êminent inventeur du pont, M. l'ingénieur 
Arnodin ; 

» Considérant que des ponts similaires 
sont, depuis longtemps, en exploitation en 
France, notamment dans les ports de Mar-
seille, Rochefort, Nantes, Brest, Rouen, où 
ils rendent les plus grands services; 

» Considérant que la prompte mise en ex-
ploitation du pont à transbordeur de Bor-
deaux présenterait un véritable caractère 
d'intérêt national, et approuvant le vote 
unanime du Conseil municipal de Bordeaux 
dans ses commissions réunies en séance le 
mercredi 9 janvier 1918, 

» Expriment le vœu que la construction 
du pont a transbordeur de Bordeaux soit 
achevée dans le plus bref délai possible, et 
chargent les promoteurs de la présente péti-
tion de la transmettre à M. le Maire de Bor-
deaux. » 

Ont signé, les dix-huit établissements dont 
les noms suivent : Union commerciale de 
Bassens, Société commerciale d'affrète-
ments et de commission, Société anony-
me de travaux Dyle et «acalan, Compa-
gnie bordelaise des produits chimiques, 
Grande huilerie bordelaise, Société ano-
nyme des Chantiers et Ateliers de la Gi-
ronde, Fernand Aucanne et C», G. Ju-
bert, Schneider et C» (Douillerle de Bor-
deaux), Société bordelaise de brlquetage 
métallique, Etablissements Kuhlmann, L. 
Dessalle, ingénieur-constructeur; Manu-
factura des glaces et produits chimiques 
de Saint-Gobain, Gustave Carde et fils et 
C«, Saint Frères, C° de Vichy, Etablisse-
ments Dandicolle et Gandin, Société 
d'Importation et de consignation et de 
d^pôt de bols de toutes essences. 

Comité régional des Arts appliqués 
de Bordeaux 

Légion d'Honneur 
Est nommé au grade de chevalier, M. Jo-

seph-Bernard Blanché, capitaine au long 
cours, non mobilisé, commandant le va-
peur « Consul-Horn » : A navigué, depuis le 
commencement de la guerre pour le compte 
de la marine nationale dans les parages les 
plus difficiles et les plus dangereux, et a 
pris, notamment, une part importante à 
une opération moitié militaire, moitié com-
merciale Sa conduite, depuis le début de 
la guerre, a été un modèle parfait d'énergie, 
silencieux et modeste; a fait montre des 
plus belles qualités professionnelles et de 
la plus courageuse endurance. N'a quitté 
son bâtiment que vaincu par la maladie 
et les fatigues. 

M. le capitaine Blanché est Bordelais. 
Nous nous joignons à ses amis pour lui 
adresser de bien sincères félicitations. 

De passage à Bordeaux 
M. Cels, sous-secrêtaire d'Etat à la mari-

ne, est arrivé à Bordeaux-Saint-Jean mardi 
soir, à 7 heures 28, venant d'Agen, et en est 
reparti à 8 heures 28, à destination de Paris. 

FÉDÉRATION SYNDICALE 
des Inscrits maritimes du Sud-Ouest 

Examens de Brevet au Bornage 
M. l'administrateur général, directeur de 

l'inscription maritime, à Bordeaux, nous 
communique la note suivante : 

« Conformément à l'autorisation donnée 
par dépêche ministérielle du 28 février 1918, 
des examens pour l'obtention du brevet de 
patron au bornage auront lieu le 10 mal 
prochain, à Bordeaux et à Rochefort 

» Prière d'en informer les candidats. » 
La Fédération Informe ses adhérents qui 

seraient désireux et. susceptibles de se pré-
senter auxdits examens, que son cours 
professionnel préparatoire au brevet de pa-
tron borneur sera ouvert à la date du 5 
avril prochain, dans le local habituel. Les 
adhérents qui voudront se faire inscrire le 
nourront chaque jour, auprès du président 
de la Fédération, qui leur fournira tous ren-
seignements utiles. . 

Ceux qui patronnent actuellement des ba-
teaux à vapeur ou à propulsion mécanique 
sans être pourvus du brevet, et bénéficient 
ainsi d'une dérogation spéciale et tempo-
raire, ont tout particulièrement intérêt a 
se faire breveter, s'ils veulent conserver 
leur commandement après l'examen. 

Pour !a Fédération, 
Le président, A. MONCASSIN. 

Asiemblée 'générale du vendredi 1S mafs DIS 
A l'occasion du passage à Bordeaux de M. 

Henry Lefort, Inspecteur de l'enseignement du 
dessin et des musées, le comité régional des 
arts appliqués de Bordeaux s'est réuni en as-
semblée générale, à la préfecture, le vendredi 
15 mars 1918, sous la présidence de M. Lopès-
Dlas, Inspecteur régional de l'enseignement 
technique. 

M. le Préfet de la Gironde, président d'iiosï-
neur, et M. Henry Lefort, assistaient à la 
séance. 

Après lecture du procès-verbal de la dernière 
séance générale, M. le Président remercie M. 
le Préfet et M. Henry Lefort de l'honneur qu'ils 
font au comité en assistant à la réunion, et 
de l'intérêt qu'Us portent à ses travaux. 

M. Paul C«rde, président de la Chambré des 
métiers de la Gironde, expose le but envisagé 
par ce groupement, au point de vue de la réno-
vation de 1 apprentissage. Il parle du préap-
prentissage sans spécialisation prématurée; de 
1 apprentissage proprement dit qui lui fera 
suite, aidé par des cours complémentaires pro-
fessionnels. La Chambre des métiers suivra 
attentivement le futur ouvrier au cours de 
ces divers stages successifs. Réduite à un Si-
lence déjà long par suite de la mobilisation 
de la plupart de ses membres, la Chambre des 
métiers, fondée le 28 juillet 1914, va reprendre 
ses travaux et s'efforcer de réaliser s«s pro-
jets en vue de la lutte économique de r-iprès-
guerre. , 

La parole est ensuite donnée aux présidents 
des commissions pour rendre compte de leurs 
travaux respectifs. 

En l'absence de M. Paul Fourché, M. le Pré-
sident donne connaissance du projet envisage 
par la commission de propagande de l'Instal-
lation d'un musée d'art ancien, d'art indus-
triel et des arts appliqués à Bordeaux. Un 
de ses membres a été chargé d'élaborer un 
projet qui, après avis du comité, serait sou-
mis à M. le Maire de Bordeaux. 

M. Marcel Pérlé, président de la commission 
de l'enseignement, rend compte des travaux 
accomplis par cette commission et des vœux 
émis. Deux points principaux ont été étu-
diés: l« Enseignement du dessin en tant qu'ap-
pliqué aux industries d'art; 2o Formation des 
professeurs pour les industries d'art appll-
qné. 

M. Ernest Lacombe, président de la com-
mission de législation et apprentissage, résu-
me également les travaux de sa commission : 
rénovation de l'apprentissage; recherche de la 
vocation des Jeunes gens; vote de la loi As-
tler; création de bourses destinées à donner 
aux jeunes ouvriers d'art les moyens de vi-
vre pendant la durée de leurs études; déter-
mination de la liste énumérative des « Indus-
tries d'art». Il indique enfin les vœux émis 
i>ar la commission. 

L'exposé des travaux dn comité étant ter-
miné, M. Henry Lefort prend la parole. U ex-
prime aux membres du comité la satisfaction 
qu'il éprouve à se retrouver parmi eux pour 
la troisième fois. Il a assisté, en quelque 
sorte, aux tout premiers débuts du comité, Il 
y a deux années, et il est.heureux de cons-
tater le chemin parcouru et l'Importance des 
travaux accomplis depuis cette époque: la 
compétence éprouvée de ses membres et leur 
bonne entente dans la tâche commune Justi-
fient d'aussi précieux résultats. 

M. Lefort fait ensuite part au comité de la 
pénible surprise que lui a causée l'ardente 
campagne dirigée contre le comité central teoh. 
nlqiue, ces temps derniers. 

Le comité central n'a pas du tout été com-
pris dans ses Intentions. Il a seulement voulu 
créer un mouvement en faveur de l'art vrai-
ment original. L'art en France, s'est toujours 
renouvelé; il n'en est pas moins resté tou-
jours profondément national, et a alimenté 
l'art des autres pays plutôt qu'il ne leur a 
emprunté. 

M. Lefort s'élève contre la théorie du piéti-
nement sur place. Si cette théorie semble don-
ner satisfaction, pour le moment, à certains 
intérêts purement commerciaux, elle est ab-
solument contraire à la prédominance mon-
diale de l'art français. Quelque temps avant 
la guerre, elle nous avait valu une surabon-
dance d'importation allemande qvâ concurren-
çait pour plus des deux tiers notre marché. 

Les commerçants qui se croient lésés par 
les projets du comité central technique font 
preuve de très courtes vues et semblent écar-
ter de parti pris le danger qu'il aurait pour 
l'art français à ne pas évoluer avec son épo-
que. Ils seraient plus tard les premiers à en 
pâtir. 

Il faut préparer, dès à présent, la lutte éco-
nomique de l'après-guerre, telle est la, vérita-
ble intention' du comité central. 

M. Armand Bardié, président du Syndicat 
généra] de l'ameublement prend la parole pour 
répondre à M. Lefort. Il persiste à voir <lans 
les projets et l'action du comité central un 
danger pour la liberté des industries d'art. 

M Lefort proteste une fois de plus, et affir-
me'que tout malent»ndu serait dissipé si les 
Intentions réelles du comité central étalent 
mieux connues et appréciées sans passion. 

M. le Président remercie M. Henry Lefort des 
renseignements qu'il vient de donner am co-
mité et qui lui paraissent de nature à rétablir 
l'union nécessaire pour obtenir d'utiles résul-
tats. 

La séance est levée à 20 heures. 

Le docteur SCHINAZI reprend ses consul-
tations 23, cours Portai, depuis ce jour. 

Faculté de Droit de Bordeaux 
Session de Mars 1918 

Ont été reçus: 
Au 1er examen de baccalauréat en droit : 

MM. Arnauld, Chassaigne, Gheneaux, de 
Leyiitz, Malherbe-Castéra, Robin, ïouton 

Bacheliers en droit : MM. Coiftard, Deca-
zes, Delon, Laverny, Martin, Portes, Touzet. 

Capacité, Ire année : M. Duthu. 

BIJOUTERIE CHARTIECTCP* 
Cours rte l'Intendance, 62, BORDEAUX 

Correspondance destinée 
à la Banlieue de Paris 

L'administration des postes vient d'organi-
cer sur des bases nouvelles l'acheminement 
des correspondances à destination des loca-
lités de la banlieue parisienne, de façon à 
leur assurer une transmission plus rapide. 

Pour que les dispositions prises donnent 
leur plein effet, il est instamment recom-
mandé au public d'ajouter sur la liste des 
correspondances pour les départements de la 
Seine, de Seine-et-Oise et de Seine-et-Marne, 
l'une des mentions suivantes : 

Banlieue Nord, pour les localités desser-
vies par la gare de ± aris-Nord. 

Banlieue Est, pour les localités desservies 
par la gare de Paris-Est. 

Banlieue Sud-Est, pour les localités desser-
vies par les gares de Paris-Lyon et de Pa-
ris-Bastille. 

Banlieue S.-O., pour les localités desser-
vies par les gares de Paris-Orléans et de 
Paris-Luxembourg. 

Banlieue Ouest, pour les localités desser-
vies par les gares de Paris-Montparnasse 
et de Paris-Invalides. 

Banlieue N.-O., pour les localités desser-
vies par la gare de Paris-Saint-Lazare. ' 

Exemples : 
Monsieur Jean-Baptiste DUPUIS, 

SI, rue du Midi, 
à V1NCENNES (Seine). 

(Banlieue S. E.). 
Monsieur Guillaume LUCAS, 

fa, place de la Mairie, 42, 
à HOUDAN (Seine-et-Oise). 

(Banlieue Ouest). 

Lugubre Découverte 
Un marinier, M. Gabriel Pongaud, a re-

tiré de la Garonne, en face de la place Ri-
chelieu, mercredi matin, vers dix. heures, 
le corps d'un enfant nouveau né, du sexe 
féminin, et complètement nu. Le petit être 
ne porte aucune trace de violence. On pré-
sume cependant qu'il y a crime, et que 
l'enfant aurait été jeté à l'eau vivant. Le ca-
davre a été transporté à la morgue pour y 
ère autopsié. L'enquête, ouverte par le com-
missaire de police du 3e arrondissement, con-
tinue. 

Sous l'Uniforme allié 
Mercredi' matin, le service du commissa-

riat spécial, détaché à la surveillance des 
usines de guerre, a arrêté un certain Marcel 
F... âgé de vingt ans, qui, vêtu d'un unifor-
me de soldat allié et porteur de la croix de 
guerre avec palme, ainsi que la plaque d'i-
dentité des combattants, s'employait soit 
comme aide cuistot, soit comme ordonnance 
des officiers alliés Après examen de la si-
tuation de Marcel F..., il résulte que, réfor-
mé de la classe 17, à Nevers, ville dont U est 
originaire, il est Insoumis, ayant négligé de 
se présenter aux conseils* de revision avec 
les classes 18 et 19 

.„1^
1iir08i F"' » ferais à l'autorité mili-taire» 

I_ie Fe^i 

QUAI LOUIS-XVIII 
Mercredi, vers une heure trente, quai 

Louis-XVIII, en face des allées d'Orléans, 
um commencement d'incendie, rapidement 
éteint pas la pompe d'un navire amarré sur 
ce quai, s'est déclaré parmi des débris de 
naphtaline et autres matières grasses; beau-
coup de fumée s'échappait de cet ' amas, 
mais les dégâts sont presque nuls 

Les pompiers, prévenus, se sont rendus 
sur les lieux mais n'ont pas eu à intervenir. 

On suppose que le feu est dû à l'Impru-
dence d'un fumeur. 

RUE DE LA FUSTERIE 
Mercredi soir, rue de la Fusterie, un 

Incendie, provoqué par un feu de cheminée 
s'est déclaré au deuxième étage de l'im-
meuble portant le numéro 35, et dont la pro-
priétaire est Mme Patanchon, demeurant rue 
des Faures, 29. 

Le feu, qui a pris naissance dans l'appar-
tement de M. Palhials, menuisier, s'est 
communiqué au logement de Mme Dalais, 
qui est sur le même palier. 

Les pompiers, prévenus téléphoniquement, 
sont arrivés peu après sur les lieux sous 
la conduite du commandant Girard. 

Vers neuf heures, le feu, après avoir con-
sumé en partie le grenier et la toiture, a 
pu être éteint, et tout danger écarté. 

Les deux logements ont eu beaucoup à 
souffrir des flammes et de l'eau; les dégâts, 
purement matériels, sont assez élevés. Les 
intéressés sont, croit-on, assurés. 

Sur les lieux, nous avons remarqué ■ MM 
Petisné, secrétaire général de la préfecture; 
la commandant Hubert, de la place; M Ro-
bert, commissaire de police du sixième ar-
rondissement, de service à la Permanence 

Le service d'ordre était assuré par M le 
capitaine BelUard, le sous-lieutenant offi-
cier de paix Cacciaguerra, l'adjudant La-
chambre et plusieurs gardiens de la paix 
Un piquet d'incendie du 144e était également 
sur les lieux. 

PETITE CHRONIQUE 
Retrouvé». — Louis C charretier, et 

Jean C..., tourneur, âgés de dix-sept ans, 
ont été écroués pour vol de 300 bouteilles 
vides, dans la nuit du 22 au 23 courant au 

Sréiudice de M. Charles Roussel 8L rue 
e Tauzla. 
Au dépôt. — Bernard S..., cocher, pour 

vol d'avoine, au préjudice de son patron 
M. Romain Timothée, 30, rue Sanclie-de-
Pomiers. # 

— Roger F..., électricien, pour vol d'une 
paire de bouclée d'oreilles valant 2,000 fr. 
Roger F... est, en outre, inculpé de déser-
tion. 

— Henri B..., pour abus de confiance en-
vers M. Labeyrie, qui, lui ayant confié 
156 fr., pour payer une note, s'empressa de X.«ejdjw fe montaçit.e* 4«, n« plu* reparaître. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL SÛftfŒGTIONNE 
Présidence de M. Eyquem président 

UNE SUITE AU VOL OE CUIRS 
Nous avons dit dans le précédent numéro 

que le forgeron déserteur Joseph Ambros a 
été condamné à trois ans dtemprisdhnement 
pour vol de plusieurs ballons de cuir. Le tri-
bunal correctionnel a eu à Juger encore Am-
bros pour un vol de morues, de vêtements 
et de diverses marchandises.' C'est sur un 
bateau plat le « Roitelet », qu'il n'avait pas 
hésité à détacher du quai de Paludate, 
qu'Ambros était monté pour aller commettre, 
la nuit, des vols à bord d'un morutier. 

Il a été condamné pour ces nouveaux vois 
à trois ans d'emprisonnement encore et à 
Cinq ans d'interdiction de séjour. La confu-
sion a été ordonnée en ce qui concerne les 
peines d'emprisonnement. 

La maîtresse d'Ambros, Marie Crépaud. 
veuve Durand, domicUiée avec lui rue de la 
République, à Bègles, était inculpée de com-
plicité par recel. Elle a été condamnée à 
huit mois d'emprisonnement. 

AU RENDEZ-MOI 
Le filou bien connu Noël Gramond, soixan-

te-sept ans, qui a vécu bien longtemps du 
produit des vols de cigares qu'il commettait 
en grand nombre dans tous les bureaux de 
tabac de la région, exploite maintenant les 
restaurants. Il paie son repas avec un billet 
de banque de 100 fr., escamote une partie de 
1$ monnaie qui lui est rendue, réclame, et 
bénéficie ainsi assez souvent d'une somme 
de 10 fr. ou de 20 fr. 

Sur plainte de plusieurs de ses dupes, U a 
comparu de nouveau devant le tribunal cor-
rectionnel, qui l'a condamné à un an et un 
Jour d'emprisonnement. 

UNE BONNE LEÇON 
L'Espagnol Marten Rodrig-uez. vingt-six 

ans, domicilié rue Emile-Lamothe, était un 
des principaux organisateurs des parties de 
« tiape » que la police est impuissante à faire 
cesser, notamment sur les quais. U ne vivait 
que du produit de ce jeu puisqu'il ne se li-
vre à aucun travail, v 

Cette constatation a permis au parquet de 
l'inculper de « vagabondage spécial », et au 
tribunal de le condamner à deux mois d'em-
prisonnement. 

Avis aux fervents du jeu de « tiape ». 

vent se rendre soit personnellement à la pré-
fecture ($e étage), bureaux ouverts de 10 heu-
res à midi, et de 2 heures à 4 heures, soit adres-
ser leurs demandes nar correspondanre. 

; Boursiers de l'Etat 
dans Ses Eeoles pratiques 

de Commerce et d'Industrie J| 
La préfecture nous communique la note sui-

vante : 
«Par suite d'une erreur dactylographique, la 

note insérée en Janvier dernier dans les Jour-
naux porte que les candiiats aYix examens 
pour l'obtention de bourses de l'Etat dans les 
Ecoles pratiques de commerce et d'industrie 
< doivent être âgés de 12 ans au moins et do 
U ans au plus au 1er octobre de l'année durant 
laquelle a lieu l'examen ». • 

» Cette note doit être rectifiée de la façon 
suivante : « Les candidats doivent être âgés 
»de 12 ans au moins et de 15 ans au plus au 
» 1er octobre de l'armée durant laquelle a lieu 
» l'examen. » 

f V0UX, MPPE, 
i MAUX rie GQRQBt 
' toadémle c'a Mldeclnei 

Tramway de Camarsac 
Trains supplémentaires ■ Lundi 1er avril l'JU 

La Société générale des Chemins de fer éco-
nomiques a 1'hojQnettr d'Informer le public 
que le lundi de Pâques 1er avril IU18, les trains 
supplémentaires r.i-nprèS seront mis on circu-
lation entre Bordeaux et Camarsac : 

Train 24: Départ de Camarsac à 20 h.; am 
vée à Bordeaux à 21 heures. 

Train 23 : Départ de Bordeaux h tl h. 30; 
arrivée â Camarsac :\ 22 h. 80. 

CONSEIL BE GQEROE (18- Région; 
Présidence de M. le colonel BONNEFOV 

Le conseil de guerre a condamné mercre-
di : 

Le soldat Georges-Maric-Louis Delmas, du 
1er groupe d'aviation, détaché au camp de 
Cazaux, a un an de prison pour abandon de 
poste sur un territoire en état de guerre. 

Nous sommes heureux d'enregistrer la no-
mination de M. le sous-lieutenant Gozzl, 
substitut du commissaire du gouvernement, 
en qualité de secrétaire général de la préfec-
ture du Tarn. ^ 

Ancien chef de cabinet du préfet des Bou-
ches-du-Rhône, M. Louis Gozzi, blessé com-
me sous-lieutenant de chasseurs à pied, 
après plus d'un an de front, avait été nom-
mé substitut au conseil de guerre de Bor-
deaux, où l'on»a pu depuis, en maintes cir-
constances, apprécier la netteté et l'intégri-
té de ses réquisitoires. 

Nous sommes certainement les interprètes 
de ses nombreux amis en lui adressant nos 
plus sincères félicitations. 

héâtres oneefîs 
Français-Apollo-Bouffes 

Voir spectacles de la semaine, haut 4« page. 

Apoïlo- A héâtre 
NIBOR 

Nibor avait mie notoriété, parisienne. Il 
vient de la faire consacrer par la province, 
dont le suffrage aujourd'hui compte plus que 
naguère et décide même des multiples en-
gagements comme des gros cachets. 

Le comique de Nibor fait appel aux res-
sources classiques de la diction, de la mimi-
que et du mouvement. Il est mis en œuvre 
avec une sûre intelligence de l'effet, une jo-
vialité sans basse vulgarité, et un timbre de 
voix à l'accent agréable. 

Le succès de Nibor a été très chaud. Il a 
reçu le baptême des feux de la rampe pro-
vinciale. U est en marche vers la lumineuse 
vedette 1 

La tevue » Ohé la Belle ! » a été fêtée com-
me au premier jour.  • 

Trianon-Théâtre 
Jeudi soir, irrévocablement, dernière repré-

sentation de « LA SOURIS » avec l'excellente 
troupe. 

Vendredi, gala: «UN FILS «'AMERIQUE», , 
vaudeville, avec Robert Templay, Demanne, Georges Schmitt, 5 ans, rue Naujac, 213. 
R. Guise, Dick, etc.. Renée Willems, Jane i Marie Laoornbe, 7 ans, rue Thébeau. 
Gony, Magde Foulk, H. Denots, etc. Location 
rue Franklin. 

Tramway de Bordeaux à Cadillac 
Depuis le mardi 26 mars, le tramway de 

Bordeaux à Cadillac assure !e service des 
voyageurs suivant cet horaire : 

Dimanches et Jours de Fête 
Départs de Bordeaux : 7 h. 35. 10 h., H h., 

16 h. 40 et 19 h. 50. 
Arrivées a Bordeaux : 8 h. 30, 13 h.. 

18 h. 30, 19 h. 35 et 82 h. 
Les Lundis qui ne sont pas Jours de fête 

, Départs rie Bordeaux : 7 h. 35, 13 h. 30, 
16 h. 40 et 18 h. 30. 

Arrivées à Bordeaux : 8 h. 30, 9 h. 32, 13 h. 
et 19 h. 
Les Mardis, Mercredis, Jeudis et Vendredi* 

• qui ne sont pas Jours ou veilles 
de Jours de fête 

Départs de Bordeaux : 7 h. 35, 13 h. 30 er 
17 b, 35. 

Arrivées à Bordeaux : 8 h. 30, 13 h. et 19 b. 
Les Samedis et les veilles de Jours de fête 
Départs de Bordeaux : 7 h. 35, 13 h. S0, 

16 h. 40 et 18 h. 30. 
Arrivées à Bordeaux : S h. 30, 13 h. et 

19 h. 
Pour les heures de passage dans les sta-

tions, haltes et arrêts, consulter leâ affiches 
placardées dans les salles d'attente. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
OUVRIERS LAYET1ERS, FABRICANTS Dfc. 

CAISSE (Bordeaux-banlieue). — Tous les ou-
vriers, syndiqués ou non, sont priés d'assis-
ter à la réunion trimestrielle, dimanche M 
mars, à 9 h. 30 du matin, Bourse du travail, 
42, rue Lalande. 

Ordre du jour: Renouvellement du bureau; 
questions Importantes. 

Les enivrants PARFUMS DE BICHARA, 
ses essences pour cigarettes, ses charbons 
odorants sont en vente dans t. les gr. magas. 

CHAMBRE SYNDICALE 
des Editeurs de Musique 

Le conseil d'administration de la Chambre 
syndicale des éditeurs de musique, dans sa 
séance du 12 mars 1918, après avoir pris con-
naissance d'une nouvelle campagne d'insi-
nuations contre certains de ses membres au 
sujet des éditions classiques françaises des-
tinées à remplacer définitivement les édi-
tions allemandes, réprouve et flétrit ces at-
taques injustifiées. Il renouvelle à son prési-
dent, M. Jacques Durand, à son archiviste, 
M. Georges Enoch, ainsi qu'à tous ceux de 
leurs confrères qui sont ou pourraient être 
attaqués, son affectueuse sympathie et son 
entier dévouement. 

C" de Navigation Sud-Atlantique 
Société anonyme au capital de 10,000,000 de 

francs 
9, place de la Madeleine, Paris 

Avis aux Obligataires 
MM. les . obligataires sont informés que 

le coupon n° 12 (lr« et 2° séries), à l'échéance 
du 15 avrjil 1918, des obligations 5 % de la 
Société, sera payé à raison de : 

Fr. : 11.875 pour les titres nominatifs, 
Fr. : 11.20 pour les titres au porteur, 

par la Banque française pour le commerce 
et l'industrie,- la Banque transatlantique, le 
Crédit lyonnais, le Comptoir national d'es-
compte de Paris, la Société générale pour 
favoriser le développement du commerce et 
de l'industrie eh France, le Crédit français. 

ETAT CIVIL 
DECES du 27 mars 

Alliambr a-Théâtre 
Jeudi soir, dernière représentation de « LA 

PASSION», d'Emile Rochardt le célèbre dra-
me sacré qui a fait courir *<aut Bordeaux dans 
la magnifique salle de la rue d'Alzon. 

Hôpital auxiliaire no 214 (Gratry) 
Voici le programme de la messe du diman-

che de Pâques 31 mars: 
1. Entrée, Harmonie de Saint-Ferdinand (di-

rection Ch. Meilhan); 2. Hosannah! (Granier), 
M. B..., baryton de l'Opéra de Lyon; 3. Chant 
de -Pâques (Rougnon), M. Ruydel et chœurs; 
4. Adagio (orgue et violon) (Mozart), Mlle 
Bourgnon et M. André Meilhan; 5. Sanctus 
(Beethoven), M. B...; fi. Rédemption (frag-
ments) (Gounod), choeurs; 7. Sortie, Harmo-
nie Saint-Ferdinand. 

Eglise Saint-Paul 
Dimanche prochain, fête de Pâques, à la 

messe de onze heures un quart, un ooncert 
religieux sera donné au bénéfice des malheu-
reuses épileptiques d'Arlac, avec Mlle Lalanne 
professeur de chant; son excellente élève Mlle 
C..., MM. Bert, Ricard et le brillant virtuose 
du violon Jacques Lespine, dont le succès rot 
unique à l'avant dernière séance des Cinq 
Ecoles. 

M. Ferret; le savant organiste de la paroisse, 
tiendra 1 orgue d'accompagnement. 

SPE:GTAGI»E:S 

JEUDI 28 MARS. 
APOLLO. — 8 h. 30 : « Ohé ! la Belle ! » Nibor. 
ÏRIANON. — 8 h. 45 : « La Souris ». 
SCALA. — 8 h. 30 : « C'est roulant ! » 
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : « La Passion .. 

Saint-Projet-Cinéma 
Vendredi, premières projections du sédui-

sant programme composé de : « LA PETITE 
MAMAN », comédie moderne de la célèbre 
marque Gaumont; «JUDEX», lie épisode; 
« SUR LA MARNE », film en couleur. 

Prochainement, « LES MOHICANS DE PA-
RIS » et « REDEMPTA », véritable chef-d'œu-
vre cinématographique. 

Louise Jagou, 22 ans, rue Nansouty, 28. 
Vincent Lesquel. 45 ans, rue Nuyens, 10. 
Germaine Duvigneau, 53 ans, c. de Tourny, 51. 
Edouard Renou, 64 ans, avenue Thiers, 120. 
Veuve GitTord, 65 ans, rue Goubeau, 34. 
Marie Duvillard, 69 ans, rue Mambourguet, 18. 
Marie Bouzeville, 70 ans, cours de Verdun, 40. 
Jean Pourteau, 74 ans, rue Rénière, 15. 
Marie Sarrau, 76 ans, rue Rosa-Bonheur, 47. 
Veuve Ségulnel, 80 ans, rue de la Croix-Blan-

che, 50.  « 
CONVOIS FUNEBRES dn Ï9 mars 

Dans les Paroitses : 
Notre-Dame : 8 h., Mme N. Bonneville, cours 

de Verdun, 40. 
St-André: 8,h. 45, Mme G. Richet, rue Tustal, 

11. — 2 h. '45, Mlle M. Mabllals, rue Poquelln-
Molière, 4. 

St-Ferdlnand : 10 h. 15, Mme veuve L. Salvat, 
rue du Paveil, 4. 

Ste-Crolx : 10 h. 30, M. J. Schmalz, cours 
Saint-Jean, 82. 

St-Bruno : 2 h., Mme veuve S. MinJolle, rue 
Langlols, 60. — 4 h., Mme veuve M. Pallas, 
rue de Brach, 78. — 5 h., M. A. Bergès, rue 
d'Arôs, 319. 

Ste-Marie : 4 h., M. A. Seris, rue P.-Camelle, 22. 
St-Paul - St-François : 4 h„ M, J. Bloy, rue 

Paul-Bert, 1. 
Convoi militaire : 

9 h., M. Daouda, rue Saint-Sernin, 121 (école 
Gratry). 

Autre Convoi : 
3 b. 45, Mme veuve A. Lacroix, r. T.-Nègre, 95. 

Teinturerie BOUCHON, Deuil. Tél. 15.10 

Ciraéaxaa Etoile-Palace 
Du 29 au 31 : «LA MORT REDEMPTRICE»; 

«JUDEX», Uo épisode; lundi 1«-, « LORËNA ». 

Alfaambra-Ciiaéraea 
Les amateurs de spectacle émouvant assis-

teront, à partir de vendredi, à là présentation 
d'un fllm que nous n'essaierons pas de décri-
re, mais qu'il faut voir. Ils y verront la trou-
pe Alberti, les plus forts acrobates de l'épo-
que. « La Spirale de la Mort » sera présentée 
tous les soirs et le dimanche en matinée. 

Location à l'Alhambra, rue d'Alzon. 

CONVOI FUNÈBRE ̂  E^rtS 
t)avid, et M. H. Lasserre; M. Joseph David 
(aux armées), MU<> Henriette Lasserre, Mm» 
veuve Henri Chenel, M. et Mme Arthur Level, 
leurs enfants et petits-enfants; M»» veuve Al-
bert Duperrieu, ses entants et petits-enfants, 
les familles Leydet, Pommier et Martinval ont 
la douleur de vous faire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M. Bertrand-Emile DAVID, 
leur père, beau-père, grand-père, cousin ger-
main, oncle et cousin, décédé à Libourne le 
28 mars, dans sa 78» année, muni des sacre-
ments de l'Kglise; prient leurs amis et con-
naissances d'assister à ses obsèques, qui au-
ront lfeu le samedi 30 courant, en l'église 
Saint-Jean-Baptiste de Libourne. 

On se réunira à la maison mortuaire, 36, rue 
Laniothe, à une heure et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à deux heures précises. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
/. Lafon, pompes funèbres de Libourne,. 

Les Sports à Bordeaux 
FOOTBALL RUGBY 
Palois contre Stadistes 

La Section paloise a accepté ce matoh, à con-
dition qu'elle puisse déplacer son équipe au 
grand complet. C'est chose faite. Sur le terrain 
du Bouscat, on verra évoluer le s team » qui a 
battu le C. O. tarbais par 10 à 5, le Boucau-Sta-
de par 20 à 0, le fameux Aviron bayonnals par 
6 à zéro. La célèbre paire de demis, Pieu, Châ-
teau. Instrumentera derrière une mêlée de pre-
mier ordre pour servir la belle ligne de trois-
quarts où brille le Basque Burugori, sélection-
né dans Possibles-Frobables du Sud. Comme 
toutes ses rivales de la côte basque, l'équipe 
paloise a un faible pour le « hand bail». Les 
amateurs de jeu ouvert seront à leur affaire' 
et les trois-quarts du Stade bordelais aussi, qui 
montrèrent lors des matches contre Rochefort 
et Biarritz, qu'ils savent mener de brillantes 
attaques. Ce sera pour le champion de la Côte 
d'Argent un excellent entraînement avant d'af-
fronter le Racing-Club de France et pour les 
sportsmen bordelais un beau match. 

COMMUNICATIONS 

Prévoyance sociale 
Le samedi 23 mars 1918 a eu lieu à la préfeo 

ture, une réunion du comité de patronage des 
Habitations à bon marché et de la Prévoyance 
sociale de la Gironde. 

Cette réunion avait pour ordre du jour 1 ap-
probation du rapport du secrétaire général M. 
le docteur Dupeux, pour l'exercice 1917, ainsi 
que de la situation financière du même exerci-
ce et des propositions budgétaires pour 1918, 
tels que les avait préparés M. Vayssières, tréso-
rier du comité. 

La séance a été immédiatement suivie de 
l'assemblée générale ordinaire de la Société de 
Crédit immobilier, au cours de laquelle ont été 
réélus tous les administrateurs sortants et ont 
été également nommés pour remplir les mêmes 
fonctions, en remplacement de deux adminis-
trateurs décôdés, MM. Emmanuel Faure et G. 
Mesitrezat, précédemment commissaires aux 
compt*». 

Le nombre des prêts consentis par la Société 
de Crédit immobilier s'élève à 2.10 et comme 
valeur ii dépasse le million. 

GONVO! FUNÈBRE ieUret 
leurs amis et connaissances d'assister aux 
obsèques de 

Mme veuve HINJOLLE, 
qui auront lieu le vendredi 29 mars 1918, en 
reglise Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Langlols, 60, à une heure et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à dein heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorralnt 

CONVOI FUNÈBRE r*S?rC 
fants, M. et M™ René Chaigneau et leurs en-
fants. M. et M"» Henri Salvat et leur fils (au 
front), le docteur et Mme André Salvat et leur 
fils, les familles Salvat (de Gourdon, Lot) 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

veuve Louis SALVAT, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, aïeule, bi-
saïeule tante et cousine, qui auront Ueu le 
vendredi 29 mars, en l'église Saint-Ferilaand. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
du Paveil, 4, à neuf heures irols quarts, d'eù 
le convoi partira à dix heures un quart. 

U ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, Itl, c. Alsace-Lorraine 

BOURSE DE PARIS 
Du 27 niar* 

3ULLETIN PINAWCJECP 
La lûa'stauca franco-anglaise s'affirme «i 

l'impression en général est moins anxieuse ri 
marché reprend donc une allure eonforme iuî 
Indications plus rassurantes qu'il reçoit mai! 
son activité fait encore défaut. Rentes' fran 
çaises, fermas: reprise des valeurs de sucre et 
des métallurgiques. Rio, calme. Le dividende 
— solde — a été fixé à 45 si). Valeurs roumain* 
de pétrole, fiib'es. 

MARCHE OFFICIEL 
FONDS D'ETATS. - 5 % libéré. U 25; 4 % U-

oéré, 68 85; non libéré. rA 90; 3 %, 57 Î5; amor-
tissable, 71 25; Obi. Ch. fer Etat, 375; Madagas-

,car 1903-190,">, 66 50: Afrique Occid. française, 
348; Tunis 1892, 320; Argentine 1907 , 491: 190», 
485; Brésil, Pernambuco, 385; Chine 1913, 409l 
Congo Lots, 7!: Egvpte unifiée, 95 60; privilé-
giée, 80; Espagne, 124 50; Italie, 59 75; Japon 
1905. S3; 1907, 93 7a; Bons 19)3, 515; Maroc 1904," 
455; 1910. 435; Russie consolid. Ire et 2e sér-
36; 1S91 or et 1S94, 30; 1906, 47; 1909, 37 75; 1914, 
41: Serbie 1002, 392: Dette ottomane unifiée, 6U 

ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). -
Banque de Paris, 979; Comnagnle algérienne, 
1,32b; Comptoir d'Escompte; 768; Crédit Foiv 
çier, 680; Crédit industriel non libéré, 654; Cré 
dit Lyonnais, 1,035; Crédit Mobilier, 409; Socié-
té Générale, 528: Banque de l'Indochine, ],568i 
Foncier égyptien, 740. 

CHEMINS DE FER (Actions). - Est, 750; Pa-
•''^J'on-Méditerrauée. 930: Midi, 891; Nord. LA90; Orléans, 1,102; Ouest, 710; Ouest algérien 
58»; Andaloui, 377; Snraeosse, 435 

CONVO! FUNÈBREKeS^: 
ve Haudy et leurs familles prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Marcel SCHMALZ, 
retraité de la Compagnie du Midi, 

qui auront lieu le vendredi 29 mars, en l'é-
glise Sainte-Croix. 

On se réunira à la maison mortuaire, 8Z, 
cours Saint-Jean, à dix heures, d'où le convoi 
funèbre partira à dix heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, Itl, e. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE T^TJ 
Bergès et leurs enfants, M. et M«» Alfred Sl-
couly et leur fils, la famille Causseoq prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Adolphe BERGÈS, 
leur père, beau-père, grand-père, qui auront 
Heu le vendredi Ï9 mars, en l'église St-Bruno. 

On se réunira à la" maison mortuaire, rue 
d Arès, 319, à quatre heures et demie, d'où 
le convoi partira à cinq heures. 

Il ne sera pas tait d'autres invitations. 
Pompes funèbres ginêrales, Itl, c. Alsace-Lorraine 

390; Suez. Canal maritime, 4,615; Suez, Parts 
fondateurs. 1,61»; Panama, 127; Procédés Thom-
son-Houston. '.'59; Ce gén.V des tramways, 38& 
Ateliers et Chantier» da la Loire, 1,978; Ce du 
Boléç ,sûl; Creusot, 2.400: Etablissements De-
cauville, n»av., ?I8: Tr*fitcrios du Havre, 229| 
Forgts et Chantiers de la Méditerranée, 1,240! 
Gaz et Eaux, 345: Mines de Malfidano. 305; Mi-
nes de Mokta-el-Halid, 2.190: Fenarroya 1.1154 
Phosphates rie Gafsa, 964; Printemps, ordln, 
400; Say ordln.. 440; Brlansk, privil.. 166; Rio! , 
Tinto, ordin., 1,805; Télégraphes du Nord. 1,060 
^W^tV0,?* FRANÇAISES (Villes). - P* ris 1871,,370; 1876, 486; IS92 265- 1894-% èV,. iaqf 
306; 1899, 280; 1904. 305; 3 % 1910.' 27st 1912 226 
i»«

n
R^,T,oF

n
?N&ER- !~ Communales 1879, 447, 

1912, 200; 1917 ibérée, 343; non libérée, 312. 
,
n
F,0ni-,?lres IS79' m: M*3- 327= '885. 34é; 1895. 344 I90J, S/»; 1909 , 203 ; 3 >/, 1913 . 404 ; 4 % 1918 , 433' 

1917 libérée, 343; non libérée, 312. 
CHEMINS DE FER,. — Ardennes, 351 50; BO 

ne-Guelma, 341 50; Est-Algérien, 343 ;Est 4 %i 
409 50 ; 3 %, 359; nouv., 344 75; Midi 3 %, 853 
nouv., 350; Nord 4 %, 394 50; 3 %, 332; 2 835i 
Orléans S %, 367; 1884, 338; Ouest 3 %, 362; nouv} 
355; Paris-Lyon-Méditerrahée 4 %, 416 50; t\1 ' 
sion, 337; nouv., 339; 2 305 50. 

DIVERSES. - Ateliers et Chantiers de U ' 
Loire, 506; Cie Transatlantique, 312: Gaz (Ci( 
centrale du), 431: Suez Ira série, 431; Omnlbni 
de Paris, 306. 

OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins d< 
fer). - Andalous Ire série fixe, 387 ; 2e série fixa 
361; Asturies 2e hjrpoth.. 406; Autrichiennes lr(, 
hypoth. 349: Cacérès var., 152 50; Nord-Espagni 
Ire hypoth., 448: 2e hypoth.. 420 : 3e hypoth., 
086; 4e hypoth., 375; Pampelune, 421: Barce!on< 
priqr., 439: Portugais de 1er rang, 275; Lombar i 
des anç., 178; nouv. 174; Saragosse Ire hvpoth. 
3.6: 3e hypoth . 352 50; Riazan-Ouralsk, 172; Vol 
ga-Bougoulma, 192; Altaï, 170: Central Pacifie 
420; New-York. New-Haven. 480; Chicago, 490. 
^DIVERSES. - Crédit foncier égyptien S M % •' 

VALEURS EN BANQUE 
ACTIONS. — Bruay, 1,805; Malacoa ordh*. 

127; Maltzoff, 336; Bakou, 1,000; Boryslaw, 68: 
Llanosoff. 220; Spies Pêtroléum, 10 25; De Béer/ 
ordln.. 358; prefer., 360; Tharsis, 152; Cape Cob 
per. 90 25; Chino Copper, 312; Spassky Copper 
3,025; Utah Copper, Ç65: Toula, 450 

MINES D'OR. — Chartered, 20 50; Goldfieldr ■-
43; Rand Mines, 74; Robinson Gold, 25 25. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 13 à 27 18; Espagne, 7 16 à 7 SSi 

Hollande, 2 63 % à 2 67 H; Italie, 64 % à 66 
New-York, 5 67 u à 5 72 «; Norvège, 178 
133 3/4; Suède, 188 H à 192 W; Norvège, 178 
à 182 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 69 30; Barcelone, 69 25; Lis 

bonne, 933: Buenos-Ayres (or), 53; Rio-de-Ja 
neiro, 13 11/32; Valparalso, 15 13/32. 
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IOÏÏVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 27 mars. 

Ame-
nés ?SB4«J Prix 

du poids vu. 
Prix 

utrtoi 
1.243 1.172 180à 195 fr. les 50 kil. 170.1S 

Quinze porcs parmi les plus gras sont ei 
provenance du Maroc. 

Ont été vendus : 42 porcs pour Paris, 40 pou' 
Toulouse, 16 pour Rochefort. 

{Droits d'octroi et d'abatage non compris.) 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
• . Londres, 27 mars. 
Cuivre. — Comptant, 110 liv.; à trois mois 110 hv. 
Etaln. - Comptant, 316 ilv.; à trois mois 

316 Ilv. 
Flomb. — Comptant. 29 liv. 10 sh.'; Hvraisoj 

éloignée, 28 iiy. fo sh. 

PRODUITS RESINEUX 
La Situation 

Nous avons à peu près tout dit au sujet dei 
deux grandes questions — la taxation de* 
produits résineux et la réquisition des pin» 
sur pied — qui continuent à agiter le Payl 
Landais et nous ne reviendrons désormali 
sur ce chapitre que lorsque nous serons ( 
même de pouvoir analyser les décisions qm 
vont être prises par le gouvernement, à I< " 
suite des délibérations de la commission ei 
instance de conférence à Paris. 

Du côté u secs », les marchés du Sud-Ouesi 
français sont toujours inactifs, et il en seri 
de même tant que les résines ne pourront 
être exportées; à la veille de voir arriver en 
fabrique les nouvelles gemmes de printemps, 
tl faut s'attendre à ce que les accumulation* 
de brais provenant de l'ancienne récolte, et 
actuellement dans les entrepôts, nuisent 
considérablement au prix des nouveaux pro 
duits secs, même si ceux-ci parvenaient 8 
trouver des débouchés plus réguliers. 

Du coté essence, la dernière réunion dao 
quoise nous montra quelques minimes opô 
rations térébenthlneuses sur le prix de230fr, 
En raison de la grande rareté du produit II' 
quide, la cote précitée a de sérieuses chan-
ces, d'ici à la sortie de la nouvelle distilla-
tion, de voir consolider son prix. 

Chez nos amis d'outre-Manche, les stocks, 
autrefois alimentés surtout par l'Amérlquei 
diminuent â vue d'oeil; c'est ainsi qu'à Lon-
dres — pour ne parler que des entrepôts par-
ticuliers de la Tamise — on ne comptait plus, 
vers la fin du mois de février qu'un peu 
plus de 14,500 fûts d'essence de térébenthine. 
Si nous comparons ces chiffres à ceux du mê> 
me mois des deux années qui précédèrent 19 
guerre, on verra combien la position du mar« 
ché résineux britannique est précaire; eu 
effet, à fin février 1913, les stocks londonien* 
accusaient 39.318 fûts d'essence et 50,816 au 21 
février 1914. Nous laissons à nos lecteurs U 
soin d'en tirer toutes les onsldérationï 
utiles, en présence surtout de rimnosslbilitl 
quasi totale, pour l'Angleterre, tfêtre ali-
mentée d'essence de térébenthine par sel 
fournisseurs yankees habituels. 

Em. BX. 

Londres, 27 maars. 
Essence de térébenthine. — Soutenue, ssnr 

changement. 
Résine. — Nominale. 

Locataires et 

Propriétaires 
OE LA GUERRE 

Quels sont vos droits ? 
EM VITESSE!.... 

Achetez la brochure contenant 
intégralement a Loi sur les loyers, 
décret, circulaire, avec commentaires 
prévoyant tous les cas. PRIX : f^-BO 

b EN VENTE PARTOUT. U ReikalsuiM in Une. i 

Foire suisse d'Echantillons à Bâlf 
(15-30 avril 1918) 

Toutes les industries suisses y sont repré-
sentées. La meilleure occasion de couvrtt 
ses besoins en marchandises suisses. Leï 
renseignements complémentaires seronl 
fournis par le consulat suisse, Z3, r. Cornac' 

Office départemental de ̂ Placement 
(Préfecture) 

L'Office départemental de placement dispose ] 
en ce moment d'un certain nombre d'offres 
d'emploi tant pour manœuvres, ouvriers-agri-
coles, que pour les bureaux. 

Dans ce dernier cas, la langue anglaise se-

REMERCIEMENTS JU« fcftS; 
Mme Hippoiyte Jaquemet et ses filles. Mm. fir 
lix Jaquemet et son lils, -M. et Mm« Jean Sou-
leau et leur fils, Mm Paul Jaquemet et ses 
enfants, Mme E. Charron, Mme Duplerris, ses 
épiants et petits-enfants, M. Jules Jaquemet, 
M'ie Panny Jaquemet, M. A. Aublnaud, les fa-
milles Jaquemet, Garros, Normand. Richard, 
Laroquc, G. Bahans, F. Béraud, Th. Olivari, 
R. Gfard, Rataboul, G. de Jaurias, Borros, 
Blanchet, Robin de Saint-Amand remercient 
oien sincèrement les personnes qui leur ont 
lait 1 honneur d'assister aux obsèques de 

M. Alfred JAQUEMET, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques dé sympathie. 

LA HERNIE 
n'est plus une Infirmité 

pour les blessés qui adoptent les nouveawi 
appareils sans ressort perfectionnés d« 
A. C LAVERIE. 

Ce sont des oentaines d'attestations que 
suscite journellement cette précieuse décou* 
verte. Dans notre région, en particulier, ott 
la renommée du célèbre Praticien est trè)^ 
répandue, nombreuses sont les personne» 
qui ont pu, grâce à elle, recouvrer i'inté-
grité de leur santé et de leurs forces. 

C'est pourquoi tous nos Lecteurs atteint» 
de Hernies, Efforts, Descentes, etc., doivent 
profiter du passage de l'émlnent SpéciaUst» 
pour lui rendre visite, de 9 h. à 4 h. à : 
Rochefort, vendr. 29 mars, hôtel de France^ 

St-Jean-d'Angély, samedi 30, n. Commerce, 
Angoulême, 31 et 1er avril, hôtel de France* 
Barbezieux, mardi 2, hôtel de la Boule-d'Or. 
Cognac, mercredi 3, h. Dumas (jusqu'à 2 b.)« 
Roy an, jeudi 4, hôtel de la Croix-Blanche-
donzac, vendredi 5, hôtel de l'Ecu. 
La Réole, samedi 6, Grand-Hôtel. 
BORDEAUX, dimanche 7, lundi 8, mardi I 

et mercredi 10, Grand-Hôtel des Sept-Fre» 
res (56, rue Porte-DIieaux). 

Blaye, jeudi 11, h. du Médoc (de 11 h. à 4 h.) 
Langon, vendredi 12, hôtel du Lion-d'Or 
Ste-Foy-fa Grande, sam. 13, h1 Grenouillea*! 
Pérlgueux, dim. 14, lundi 15, h' Messageries 
Libourne, mardi 16, hôtel de France 
Coutra8, mercredi 17, hôte] du Lion-d'Or 
Nontron, jeudi 18, Grand-Hôtel. 
Ribérae, vendredi 19, hôtel de France 
Bergerac, samedi 20, Grand-Hôtel. 

Le «Traité de la Hernie» par A. CLAVE. 
RiE » et le « Livre d'Or » des preuves de irmW 
nson sont envoyés gratuitement et disert 
tement sur demande à M. A. CLAVEiïïit 

ê 
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 m. la grande vedette, 
Ohé! la Belle ! H|g0R ««el^, 
i.yns Mario, « aseila, 4us u >i» beau tiMliola in asiuat. 

Vendredi W>tr~\i u S «ia le Créateur de 
MADELON ffTu'ndi! Matinées | POi^llN 

TBfiATRfiTRANCAIS S Le f rouTirê 
<> <;ttANDS GALAS LYItlQUBS 

Semaine do F&quea 
ancCazenave, LucylePanis, 

, G. Mj Redon, Ferran Myrtal. 

Dimanche en matinée 

avec H"* Mathilde Comès 
Cazenave, liedon, Ferran 

Jeudi 11 avril, G-x-jaMLci CBra.l«M>FeE>tlT7-al, en l'honneur et pour le Centenaire de GOUNOD. au profit des Œuvres de Guerre de M. le Maire 

Dimanche en soirée 
Manon 

avec René ! apefietrie, 
Aujusla «arcis. S.apejre 

«n: • r 

Location an Bail du Théat,-. 

Lundi en matinée j Lundi en soirée 
Carmen 
M"» Hourlier-Conics 
Is. Lapelietrie, Bèdtrt 

.".Bedon, 
ii C. Hjrtsl 

uçaia, <io 

Mardi GALA AMÉRICAIN 
W».»!,., ay Aï'fly RlcûarûsoD, 
TÏ eirner 4, r0péta a «W-TMI, 

René l.apelîetrle. 
Ballet fin «Trouvère», JfadtlïPierozzl 

Mardi, Mercredi ** Le Voyage de SuzeiU 
et Jeudi, 

10 neures du matin a 3 heures du soir. — On 

BOUFFES 
— Lundi «matinéeet«oirse. LA COCARDE DE MIKII PINSON 

TPifl I PfinnlfS'S Le,s J°yeux Mutilés, «iulro m< 
IIIU LGUMUTU o satiOBBp.I. pour la preniêro loi» en Ptsoee. 

avec foule la Troui 

Aux neuf repré-
sentations, Le 

«ne par correspondance et par téléphone. 
première loi» en Fraiee. 
- Télénh. 1..5S 

ETAT-MAJOR GENERAL 
te colonel d'artillerie Bunoust est nommé au 

ferade de général de brigade à titre temporaire 
(pour la durée de la campagne (armée d'O-
rient). 

MINISTERE DE LA GUERRE 
il. Breymann, chef d'escadron au 3e régi-

iment de spahis, est nommé à l'état-major par-
ticulier du ministre de la guerre. 

INFANTERIE COLONIALE 
Active. — Sont promus à titre temporaire et 

txiur la durée de la guerre dans l'infanterie 
coloniale : 

Au grade de capitaine : Besnard, lieutenant 

t u 2e régiment; Baruault, lieutenant au 5e; 
lineau, lieutenant au 6e. 
Au grade de lieutenant : les sous-lieutenants 

fïoers, du dépôt du 3e régiment; Durandard, 
flu 9e; Coujéan, du 2e colonial du Maroc; VI-
feier, du bataillon mixte du Pacifique; Peyru-
fiueou, du 3e régiment; Mazel, du 4e régiment 
fie" tirailleurs sénégalais; Foreste, du. 34e régi-
knent; Lépine, du régiment indigène du Tchad; 
Lavigne, du régiment indigène du Tchad; Co-
jinet, en service dans un bataillon de tirail-
leurs sénégalais du Maroc; Nicolas, du 56e re-
staient; Guérin, en service dans un bataillon 
Be tirailleur! sénégalais; Companyo, du 6e ré-
giment; Coudurier, du 1er régiment; Pineau, 
in service dans un bataillon de tirailleurs sé-
négalais: Perdrigeat, du dépôt des isolés colo-
niaux; Gouges, en service dans un bataillon 
fie tirailleurs Indochinois; Thiers, en service 
pans ul» bataillon de tirailleurs sénégalais; 
Leoa, en service dans un bataillon de tirail-
leurs sénégalais; Desbordes, du dépôt du 22e 
régiment; Aussel en service à la Martinique; 
Boulangeot, du dépôt du 7e régiment; Roux, 
Bu dépôt du 7e régiment; Aurlol, du 22e; Chiap-

, pini, du dépôt du 22e; Maestracci, du 3e régi-
; ment colonial du Maroc; Despesques, en servi-
1 ca dans un bataillon de tirailleurs sénégalais; 

Audinet, en service dans un bataillon de tirail-
leurs sénégalais; Papaln, du 24e régiment; Ca-
samatta, du 3e. 

Ai grade de so-s-lieutenant : les aspirants 
Lorcerie, au 5e régiment: Cazàbat, au 5e; Ai-
llât, au 5e; Salaun, au 5e; Carcasses, au 5ë; 
Blangler, au 5e; les serg"ènts Carrot, au 2e; 
Bugeau, au 2e. Tous maintenus. 

Réserve. — Sont nommés ou réintégrés dans 
la réserve de l'infanterie coloniale : 

Au grade de colonel : Motard, eolonel re-
traité, affecté au dépôt du 22e régiment. 

Au grade de chef de bataillon : Michelange-
li, chef de bataillon, rayé des cadres, affecté 
au service des travailleurs coloniaux; Mar-
chand, chef de bataillon, rayé des cadres, af-
fecté au service des travailleurs coloniaux; 
Jules, chef de bataillon retraité, affecté au dé-
pot du 7e régiment; Simonin, chef de bataillon 
retraité, affecté au dépôt du Se régiment. 

Au grade de oapitaine : Grelet, capitaine re-. 
traité, en service au camp de Fréjus; Valmary, 
capitaine retraité, en service dans un bataillon 
de tirailleurs malgaches; Sebelin, lieutenant 
au 2e régiment, maintenu. 

Au grade de lieutenant : les sous-lieutenants 
Madaule, au dépôt du 4e régiment: Ross!, en 
service dans un bataillon de tirailleurs séné-
galais; Sllva, au dépôt des isolés, à Halphong; 
Chapelier, en service dans un bataillon -de ti-
railleurs sénégalais; Jacob, en service dans un 
bataillon de tirailleurs malgaches; Bas; en ser-
vice dans un bataillon de tirailleurs Indochi-
nois; Lagarde, au 8e régiment; Velay, au 6e. 

Au grade de sous-lleutenant : Chabrand, ser-
gent-fourrier au 2e régiment; Larbaletrler, ser-
gent au 2e; Rouve, sergent au 2e; Berry, ser-
gent au 2e; Buzare, sergent au 2e; Devambez, 
sergent au 5e; Bérenger, aspirant au 5e; Fa-
get, aspirant au 5e. Tous maintenus. 

Mutations. — Les mutations ci-aiprês faites 
dans l'infanterie coloniale sont approuvées et 
ratifiées : 

M. Berecki, lieutenant - colonel, du 56e régi-
ment, affecté à l'armée polonaise. 

M. Bonnard, chef de bataillon, du dépôt du 
21e, affecté à un corps d'armée colonial. 

M. Coromat chef de bataillon, en service 
dans un bataillon de tirailleurs sénégalais, af-
fecté à un bataillon de tirailleurs sénégalais. 

M. Braud, chef de bataillon, du 5e régiment, 
affecté à un bataillon de tirailleurs sénéga-
lais. 

M. Baldy, capitaine, du dépôt du 4e, affecté 
à un bataillon de tirailleurs sénégalais. 

M. Diverres, capitaine, du dépôt du 22e, af-
fecté à un bataillon de tirailleurs sénégalais. 

M. Verdier, capitaine, précédemment à la 
disposition du ministère des colonies, affecté 
à un bataillon de tirailleurs sénégalais. 

M. Gorron, capitaine, du dépôt du 22e régrii 
ment, affecté à un corps d'armée colonial. 

M. Rossi, capitaine, en service dans un ba-
taillon de tirailleurs sénégalais, affecté à nn 
corps d'armée colonial. 

M. Tréprat, capitaine, en service au camp du 
Gourneau, affecté à un bataillon de tirailleurs 
sénégalais. 

M. Brun, capitaine, du dépôt du 21e régiment, 
affecté ù un corps d'armée colonial. 

M. Chevobbe, capitaine, en service dans un 
bataillon de dépôt Indigène du camp de Fré-
jus, affecté à un bataillon de tirailleurs séné-
galais 

M. Meunier, capitaine, en service dans un 
bataillon de tirailleurs sénégalais, affecté à un 
bataillon de dépôt Indigène du camp de Fréjus. 

M. Cheriet, capitaine, du dépôt du 22e régi' 
ment, affecté à un bataillon de tirailleurs sé-
négalais. 

M. Collignon, capitaine, du dépôt des isolés 
coloniaux, affecté a un corps d'armée colonial. 

M. Bonnaud, capitaine, du dépôt du 23e ré-
giment, affecté au 127e régiment d'infanterie. 

M.- Greigest, capitaine, du dépôt du 23e, af-
fecté à un corps d'armée colonial. 

M. Gadln, capitaine, du dépôt du 4e, affecté 
à un corps d'armée colonial. 

M. Kerne. capitaine, du dépôt du 2e, affecté 
à un bataillon de tirallelurs sénégalais. 

M. Le Gall, capitaine, du dépôt du 3e, affecté 
à un bataillon de tirailleurs sénégalais. 

M. Gesbert, lieutenant, du dépôt du 23e, af-
fecté à un corps d'armée colonial. 
"»M. Natte, lieutenant, du dépôt du 1er, affecté 
à un corps d'armée colonial. 

M. Olivier, lieutenant à titre temporaire, du 
dépôt du 5e, affecté à un bataillon de tirail-
leurs sénégalais. 

M. Lanugue, lieutenant, en service dans un 
bataillon de tirailleurs sénégalais, affecté à un 
bataillon de tirailleurs sénégalais. 

M. Slacabies, lieutenant, en service dans un 
bataillon de tirailleurs sénégalais, affecté a un 
bataillon de tirailleurs sénégalais. 

M. Boers, sous-lieutenant, du dépôt du 3e, af-
fecté à un corps d'armée colonial. 

M. Godefroy, sous-lieutenant, du 43e, affecté 
au 4e. 

M. Monier, sous-lieutenant, du dépôt du 4e, 
affecté à un corps d'armée colonial. 

M. Perdrigeat, sous-lleutenant d'infanterie 
métropolitaine, du dépôt des isolés coloniaux, 
affecté à un bataillon de tirailleurs sénégalais. 

M Leroux, sous-lieutenant d'infanterie mé-
tropolitaine, affecté au 34e régiment. 

M. FèFrière, sous-lieutenant, en service dans 
un bataillon de tirailleurs sénégalais, affecte 
à un bataillon de tirailleurs sénégalais. 

M. Cleret de Loncavant, sous-lleutenant, du 
dépôt des isolés coloniaux, affecté à un batail-
lon de tirailleurs sénégalais. 

M. Francillard, sous-lleutenant, du dépôt des 
isolés coloniaux, affecté à un bataillon de ti-
railleurs somalis. 

M. Severin, sous-lieutenant à titre temporai-
re, du dépôt du 5é, affecté à un corps d'armée 
colonial. 

M. René, sous-lieutenant à titre temporaire, 
du dépôt du 2e, affecté à un corps d'armée oo-
Iomal. 

M. Montaud, sous-lieutenant à titre temporai-
re, du dépôt des isolés coloniaux, affecté à un 
bataillon de tirailleurs sénégalais. 

M. Riou, sous-lieutenant à titre temporaire, 
du dépôt du Se, affecté à un corps d'armée co-
lonial. r 

M Chauveau, sous-lleutenant à titre tempo-
rair'e, du dépôt du 3e, affecté à un corps d'ar-
mée colonial. ,. „ , 

M Papi, sous-lieutenant à titre temporaire, 
du dépôt du 21e, affecté a l'armée d'Orient. 

M Dumas, sous-lleutenant à titre temporai-
re, du dépôt du 23e, affecté à un corps d'armée 
C°M°nAarsac, sous-Iicutenant à titre temporaire, 
du dépôt du 5e, affecté à un bataillon de ti-
railleurs sénégalais. , 

M. Couston, sous-lieutenant à titre temporai-
re, du dépôt du 24e, affecté à un corps d'armée 
colonial. 1 . „. 

M. Barbier, sous-lieutenant à tHre temporai-
re, du dépôt du 1er, affecté à un corps d'armée 
colonial. 

M. Léandri, sous-lleutenant à titre temporai-
re, du dépôt du 4e. affecté à un corps .d'armée 
colonial. 

— Sont affectés : 
Au dépôt du 1er régiment : le chef de batail-

lon Dussault. rentrant d'Indochine; le capi-
taine Saury, rentrant d'Indochine. 

Au dépôt du 2e : le chef de bataillon Grenes, 
en service au dépôt des isolés coloniaux; le 
lieutenant Fllliette, rentrant du Maroc; le sous-
lieutenant à titre temporaire Nedelec, rentrant 
du Maroc. , ■ 
' Au dépôt du 4e : le lieutenant-colonel à titre 
temporaire Mailles, de l'armée d'Orient. 

Au dépôt du 6e : le chef de bataillon Guérin 
du dépôt du 8e; le capitaine Guillerat, rentrant 
d'Indochine. 

Au dépôt du 8e • le sous-lieutenant Patry, 
provenant de l'armée d'Orient. 

Au dépôt du 21e : le chef de bataillon Gull-
let, du dépôt du 307e régiment d'infanterie; le 
capitaine Collignon, précédemment affecté au 
dépôt des isolés coloniaux de Bordeaux. 

Au dépôt du 22e : le capitaine Gorron, en ser-
vice dans un bataillon de tirailleurs sénégalais. 

Au dépôt du 23e : le chef de bataillon Conll. 
de l'état-major des troupes coloniales; le chef 
de bataillon a titre temporaire de La Chapelle, 
de l'armée d'Orient; le capitaine Saury, du 

dépôt du 1er; le capitaine Bonnaud, rentrant 
de l'Afrique occidentale française; le capitai-
ne Verdier, précédemment à la disposition du 
ministre des colonies. 

Au dépôt du 24e : le chef de bataillon Chi-
bas-Lassalle, du dépôt du 22e, précédemment 
désigné pour Madagascar; le capitaine Fonsa-
grive, rentrant d'Indochine; le sous-lleutenant 
à titre temporaire Harel, du dépôt des Isolés 
coloniaux; le sous-lieutenant à titre temporai-
re d'infanterie métropolitaine Bourgeois, du 
54e régiment. 

Au dépôt des régiments mixtes et sénéga-
lais : le capitaine Luciani, en service dans un 
bataillon Je tirailleurs malgaches. 

Au dépôt des isolés coloniaux de Bordeaux : 
le capitaine Plat, en service dans un bataillon 
de tirailleurs sénégalais. 

Au dépôt des isolés coloniaux de Marseille : 
le lieutenant Goudelin, en service dans un ba-
taillon de tirailleurs sénégalais. 

Au camp de Fréjus : le sous-lieutenant à ti-
tre temporaire Mesny, du dépôt du 6e régiment. 

— Sont désignés pour servir : 
Au Maroc : le chef de bataillon Coimen, en 

service dans un bataillon de tirailleurs séné-
galais. 

En Afrique occidentale française : le chef de 
bataillon Bruner, du dépôt du 21e régiment; le 
capitaine Piteux, du dépôt du 22e; le sous-
lieutenant Paoli, du dépôt du 3e; le sous-lieu-
tenant à titre temporaire d'infanterie métro-
politaine Bourgeois, du dépôt du 23e. 

En Afrique équatorlale française : le lieute-
nant-colonel Le Meillourl, du dépôt du 6e ré-
giment, affecté au régiment du Gabon. 

A Madagascar : le capitaine Loubon, du dé-
pot du 2e, précédemment désigné pour servir 
en Afrique équatorlale française. 

En Indochine : le lieut»nant>coionel à titre 
temporaire Mailles, du dépôt du 4e régiment; 
le chef de bataillon Grenes, du dépôt du 2e; le 
capitaine Tournois, du dépôt du 83e. 

VETERINAIRES MILITAIRES 
M. Delas, vétérinaire aide-major de Ire clas-

se, directeur de l'annexe de remonte de La-

vergne, est affecté au dépôt du 118e d'artif 
lerie lourde. 

PAPIER WLINSI 

i (Midi loiurili pttr U Cidiii» du Rhume*. Irritation* 
de «Poitriaa, if aux de Qorg; fthammtiemem, 
Douleur», etc. — Exiger le nom ITL,IXSI. 

"™—1 1 i i i .m, . 

Fabricants et Négociants 
sérieux qui désirez avoir à Paris un dépôt 
avec services complets de livraisons, visite 
de ia clientèle, etc., adressez-vous à GAU-
THIER, 13, boulevard Victor, Paris, rrui nos 
sède locaux d'organisation nécessaires 

STENODAC 
Demandes le Programme irratait 

dei EfaiiJ/ssemenfs JimET-BUFFEREAU 
67. Cours Pasteur. BORDEAUX i 

i-MZR! 

CORNED BEEF 
: : Importation directe : : 

Viande cuite et désossée 1" qualité. Vente direGte an consommateur 
Franco 108 fr. la caisse de 48 boites de840 gr. net eont. manrt. ou rembs1. 
Echant. franco 1 boite, 3 fr. — Henri Leboasé, Corned Béer, Le Havre. 

>V' iUE DES A AUX 

LE CHAT. — Quelle mine a le patron ! 
LE CHÎEN. — Il est comme cela depuis qn'H prend du GOUDRON-

GUYûï pour se loriïfier les bronches et la poitrine. 
L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous 

les repas, à la dose d'une cuillerée à café 
par verre d'eau, suffit, en effet, pour faire 
disparaître en peu de temps le rhume le 
plus opiniâtre et la bronchite la plus invé-
térée. On arrive même parfois a enrayer 
et à guérir îs phtisie bien déclarée, car le 
goudron arrête la décomposition, des tuber-
cules du poumon, en tuant les mauvais 
microbes, causes de cette décomposition. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel pro-
duit au lieu du véritable G*mdron-Guyot, 
méfiez-vous, c'est par intérêt. Il est abso-
lument nécessaire, pour obtenir la guéri-

son de vos bronchites, catarrhes, vieux 
rhumes négligés et a fortiori de l'asthme 
et de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'éti-
quette; celle du véritable Goudron-Guyot 
porte le nom de Guyot imprimé en gros 
caractères et sa signature en trois cou-
leurs : violet, vert, rouge, et en biais, ainsi 
que l'adresse : Maison FRERE, 19, rue 
Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot : 2 fr. 60 le flac. 
Le traitement revient à 10 centimes par 

jour —• et guérit 

T RI A NON -TH ÉATR E ValŒV 
TOUS LES SOIRS <- DU 29 MARS AU 4 AVRIL IMIM -> A 8 HEURES 46 

DEUX MATINÉES A 2 HEURES 45 : 

UN FILS D'AMERIQUE 
Vaudeville eo i actes par Pierre WEBER et Marcel GERBIDOB 

Plaeea de 4 ir. 50 à 1 tr. 25. — Location an Théâtre, de 2 à 6 heures 
Dimanche et Lundi, de 10 heure» 0 midi. 

TIIP0T général SUR LE REVEND 
Brochure à la portée de chacun et indispensable à 

tou» pour connaître ses obligations et ses droits 
dans l'application des nouveaux impôts. 

Prix : S fr. 50 
Se trouve chez les libraires, les marchanda 

de journaux et dans les kiosques. 
Envoi franco contre mandat-poste de 2 fr. 60 

adressé au Dr de la-Société de l'Annuaire de la 
Gironde, péristyle du G<i-Théâtre, à Bordeaux. 

BACHES ETTENTES 
DEMANDER ÉCHANTILLONS ET PRIX 

RENTE AUTRICHIENNE SSi et autres TITRES et COUPONS 
Apres la guerre il eeratrop twd enore. Renseignements gratuit* argent do 

~ BANOUK. 7. rue "fritte. 7. Paris. 

G0NFREVILLE, 28, C" Chapeau-Rouge, nflnprillV 
:: Téléphone 21-41 DUnULAU>A 

LL LHEMJOUAM 
Place doa O^Eaia-csinss 

GRANDE RÉCLAME CONTRE LA VIE CHÈRE 
Samedi, .Dimanche et Lundi de Pâques 

Gras-double calt.. U1/2kilo 1 ' SO 
Gras-doulilo cuit nélansé — (I190 
Ventre de Veau — 1' » 
Pieds de Veau... La pièce O» "7/5 

Rate de Bœuf La pièce 1< » 
Foie de Hœuf.. Le 1/8kilo i< » 
Joues de Bœnf — O' 60 
Coeur de Bœuf — l'SO 
Spécialité d'AGPÏEAUX de 1" choix et de TRIPES à la Klode de Caen. 

Arrivages Journaliers d'ABATS de Veanx et de Montons. 

1 £T même la plu* aticienn*. guirisor> 
n Si, rapide, définitive, sans danger, 

pat spécifiqueCOUDERC.Ph'«dttSolell pi.Lafayettu.Tonloosc ^ 60 f"posle. 

Dentifrice Végétal 
"""■= au Côchléaria des Pyrénées 

est le seul aenOirtce adapte spécialement a tons les soins il la oosslu 
Elixir, Pâte, Poudre, Savon 

COMPAGNIE OU CRESSOL, BORDEAUX 
En vente : Grands magasins. Parfumeries et Pharmacies 

I AIT CONCENTRE SUCRÉ hollandais frais. 1»» marques, à 
|_ vendre par caisses de 48 boîtes dé 483 g,r.. marchandise disponible, 
prise aux Magasins Généraux, à Paris. S'ad. E. Mescart, 7, r. Scribe, Paris 

= Exposition et miss en venta DES MEILLEURS = Erard, PleyeS, Gaveau, Focké, Herz, etc. 

S Al/fly de ménage supérieur 
nlUll non sllioaté, 24 fr. le 

postal 10 kilos; franco contre 
remboursement, 24 fr. 60. — A. 
BICKART, 34, rue Saint - Jac-
ques, 34, MARSEILLE (B.-du-R.). 

Agent Régional des Pianos 
GAVEAU 

Principal dépositaire des premières 
lv, Rue Vital-Caries margiies 

a,-ia.S2aaLoaa.t4>tioaa. do i^srîat J-o.aioi.-uL'«,ia. stx Mara courant 

QAVilU MENAGE, carton 10 ; 
OnVUff kilos brut ménage 
28 fran-s: slllcaté : 25 francs, 
franco votre gare, mandat d'av. 
Eehant. 0 fr. 50. — A. ROMAN, 
67, ch. chartreux, «7, Marseille. 

C AMflM a°n sillcaté «le Kaki», 
OtHYUn postal 10 k., 25 fr.: 5 
postaux, 120 fr.; 10 post., 230 fr 
franco votre gare, contre remb* 
1 fr. en plus par colis. LOISEL, 
fabrlc' de savons, MARSEILLE. 

SAVON « LE PLIANT » 
par 5 postaux au moins 125 fr. 
foo vt™ gare oont. rembous'. Mai- I 
son de conf. SAVONNERIE PRO-
VENÇ1LE, MARSEILLE-St-JLST | 

'OUS GUERIREZ 
OUS ÉVITEREZ 

L'ASTHME & LA Toux 
LZ 

avec la merveilleuse 

TISANE- RAOUL MATET 
 AU GOUDRON ZI 

Cette tisane, absolument SANS RIVALE agit avec rapidité un 

TOUTES LES MALADIES DES VOIES RESPIRATOIRES 
Plus 4e Quiatea pénibles, plus de Crise » 
d'étouffement, plus de Maux de Gorge 

NUITS CALMES ASSURÉES 

Indispensable aux personne* délicate* de* broncha 
qui craignent te FROID, la PLUIE, le BROUILLARD 

SUPÉRIEURE AUX HUILES DE FOIE, DE MORUE. 
 LES PLUS RÉPUTÉES 

PATISSERIE f OULON 
276, BJ de la I*!agi-, HHOAOHOtÊ 

Orfll-room et repos sur commande 
Fiva o'clock Tea 

Le Directeur; H.BOUSOilILrrOU 
Le Gérant 8. B0UCH0» 

Imprimerie GOUNOUILHOt 
Rue Guiraude, il. Bordaanx 

LA TISANE RAOUL MATET 
joint à ses qualités exceptionnelles 

UN GOUT EXQUIS 
2 fr. la boite chez tods les Pharmaciens (impôt compris). — Par poste : 2, fr. 36. 

Dépôt: Raoul MATET, 9, rue Sainte-Croix, Bordeaux, 

do ménage, postal 10 k. 
28 fr. f«> vot. gare cont. 

remboursement Edmond Augus-
te, savonnerie, à Salon <B.-d.-R.) 

C AVnMC P°st- 10 k- cuit sup., OHlUnO 36 fr.; mi-cuit, 27 fr. 
Huile olive pure, 54 fr.; Table, 
47 fr. les 10 lit. f»> cont. remb'. 
Ec. Mouisson fils, Salon (B.-d.-R.) 

CAl/nil 79 °/ li'iiUiLE, le OAYUN IL h meilleur qui 
existe, morceaux moulés, poids 
marqués. Postal 10 kil. f°° gare 
mandat-poste 33', ou remb* 34*. 

Il II II C SURFINE très douce, 
IIUILC 10 litres franco gare, 
mandat-poste 47 fr., rembourse-
ment 48 fr. - MU» M INGARDON, 
pl. Sébastopol (X«!, Marseille. 

SAVON supr gart, e. postal 
10 k. c. mandat 27 fr.| 

5 k. 14 fr. ; 3 k 9 fr. 50; c. rem-
bourst 0 fr. 75 en sus. TAILLET, 
122, rue Ferrari, 22, MARSEILLE 

QAl/nil DE MENAGE, postal OH Y UN 10 kil. 28 fr. franco vo-
tre gare, cont. rembours*. Flotte 
aîné, Savonnerie, Salon (B.-d.-R.î 

Vous constaterez l'heureuse transformation 
qui fait de ce périodique LE PREMIER 
MAGAZINE D'ACTUALITÉS(bi-men-

suel : le 1er et le 15 de chaque mois) ' 
24 PAGES 

d'illustrations et de textes sur toutes niuiièr^a-
GUERRE, SCIENCE VULGARISÉE, 

HUMOUR, SPORTS, LITTÉRATURE, etc. 
Dans ce numéro commencera la publication du 

JOURNAL AUTHENTIQUE 
de HANS VON TUEBINGEN 

commandant du sous-marin allemand U-13 
C'est le document le plus passionnant que l'on 
puisse lire : amour, drame, tragédie, on trouve 

tout ceia dans ces notes réelles 
et prodigieusement émouvantes. 

| Le Numéro: 50 centimes! 

En vente dans les magasins et dépôts 
de la Vetita Gironde. 

Achetez ce numéro, et vous deviendrez certainement 
un lecteur assidu da al vu* 

L'EUITION FRANÇAISE ILLUSTREE 
l'A 1US — 80, rue da frovence, K) — PARIS 

GR AN DISSE MENTS st RETOUCHE 
noir sépia PASTEL.— CflRQUT. £48, r. Sle-Catherine, Bordeaux 

si vorai 

TOiîâC 
digère difficilement la nourriture 
habituelle, n'hésitez pas à vous 
mettre au régime du délicieux 

Le plus parfait régulateur des fonc-
tions digestives, le plus puissant des 
reconstituants. 

ALIMENT IDÉAL 
des anémiés, 
des convalescents 
et des vieillards. 

En vente dans toutes les pharmacies 
Administration : 9, Rue Frédéric-Basliat, Paris. 

E PURE 
ALA MERE MICHEL! 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 

rWle Gros> V°.rALARY,GU j LHEM aC'P.Bordeauxj 

r lois se 
Un seul excepté, le mauvais goût, à quoi 
ne «auraient sacrifier un maître écrivain tel 
qu'ABEL HERMANT, pas plus que les 
dessinateurs tels que GUS BOFA, G. 
DELAW, CAPY, H. FOURNI ER, 
NAM, LEROY, J.-C. CONTEL, 
FALKE, BOG1SLAS, etc..., qui, selon 
le goût français, ont écrit ou dessiné 
ce numéro de La Baïonnette 

I LS N uméro : 50 centimes 

n vente dans les magasins et dépd 
de la Tetite Gironde. 

L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTREE 
l'AKIS -30. ma .la Provenc». *) --PARIS 

internes 

Kxlger ce portrait; 

A toutes les Personnes qui ont 
fait usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé SODRY 
nous rappelons qu'il est utile de 
lalrt une cure préventive de six 
semaines, à l'approche du Prin-
temps, pour régulariser la circula 
flou du saug et éviter les malaises 
sans nombre qui surgissent à cette 
époque de l'année. 

Aux Personnes qui n'ont pas encore employé la 

JOUYEIGE de l'Abbé SBBBT 
nous ne cesserons de répéter que ce médicament, uni-
quement composé de plantes tnoffenslves, dont l'efn 
cacité tient du prodige, peut être employé par les per 
sonnes les plus délicates, sans que personne le sache 
et sans rien changer à ses habitudes. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit toujours a 
la condition d'être employée sans interruption, tout le 
temps nécessaire. 

FEMMES QUI SOUFFREZ 
de Maladies intérieures, Mètrites, Fibromes, Suites de 
couches, Bêtfies irrégulieres et douloureuses, Hémor-
ragies. Pertes blanches, Troubles de la circulation du 
sang. Maux de tête, Vertiges, Etourdissements; vous 
qui craignez les accidents du Retour d'Age; 

Faites une CURE avec la 
JOUVENCE de i'Abbé SOURY 

ET VOUS GUERWEZ SUBEMENT 
Le flacon 4 fr. 25 dans toutes Pharmacies; * tr. 85 fran-

co. Expédition franco gare par 4 laçons, contre mandat-
poste de 17 fr. adressé à la Pharmacie Map;. DUMONTIER, 
à Rouen. 

(Ajouter 0 tr. S0 par flacon pour l'impôt.) 

\ Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury \ 
j avec 1» Signature Ma et* DUMONTIER < 

Notice contenant B enseignements gratis 

Pendant qu'il est encore temps, 
procurez-vous les numéros déjà 

parus, et soyez désormais le. 
fidèle acheteur de la belle 

publication qu'est : 

La Guerre Aérienne 
illustrée 

( Rédacteur en chef : Jacques MORTANE ) 

Lire cette semaine : 

Réflexions sur le Bombardement de Paris, par 
J. LÂSIES, député de Paris. — Les Débats de la 
Guerre aérienne, par Jacques MORTANE. — La 
cinquième Victoire de l'Adjudant GARAUD. — 
Le Palmarès des As boches. — Un As allié dis-
paru : Lieutenant THIEFFRY. — Les Mémoires 
de DORME. — L'Escadrille des (censuré). 
—• L'Histoire de l'Aviation allemande. 

Le Numéro: 60 centimes 

En vente dans les magasins et dépôt 
de la Tetite Gironde. 

COLLECTION COMPLÈTËTe 
La Guerre Aérienne illustrée 

e>xi ca.e-u.3C volumes 

Tome I, 18 fr. — Tome II, S© fr. 
L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 

Paris - 80, rue de Provence, 80 — Paris 

AU DEMANDE- louer de suite 
WS» maison 5 pièc." minimum av. 
atelier et jardin et toutes garan-
ties. Eo. Grenier,26,r.Xaintrailles 

VEND détail paille seigle, 51, 
rue de la Rousselle, 51, Bdx. 

|»onne première tailleuse dé-
fi mandée pour diriger atelier. 
Mme Grandcoing, 23, c. Toulouse. 

Représentant à ■ lu commission 
demandé pour la place et en-

virons pour parfumerie. Faire 
bfïres B. Olivier, 44, q.Bourgogne' 

VELO dame occ. 35, r. Hautoir. 
■ > 

* v» 2 belles volières et cages 
n »■ oiseaux.Carbon.Havas.Bx. 

RECHERCHONS MOTEC'U 5 - 7 
chevaux carburant au pétro-

le. Faire offres Lajac, 72, rue du 
liénéral-Chanzy, 72, à Bègles. 

O N DEMANDE jeune représen-
tant pour visiter pharmaciens 

et herboristes. Ecrire en don-
nant prétentions BELLEFONÏ, 
Agence Havas, Bordeaux. 

uurIS 
>uivie ou 

plates-formes de-
mandés-en location 

intermitente 

CHAUFFAGE chêne. Vendeur 30 
tonnes. Ec.Duc.Ag.Havas.Bdx. 

A U Bel immeuble 11 pièces, 
f* »■ vastes dép. grand jardin, 
beaux ombrages, 2 lignes tram. 
[50,000 fr. Rien des agences. Ec. 
Riveau, Agence Havas, Bdx. 

fi VCMÏÎDE Mobilier, bureau 
fl VCNUfii. matériel chai, 
foudres, outils. Ecrire Belledat; 
Agence Havas. Bordeaux, 

200 c. 1/4 club 
»30 m/m et 100 c. 4/4 

à" quai. Livraison par 1 caisse 
Martineau, 25, r. St-Fort, Bdx 

SAVON 
EL rue Sâint-Fort 

65 % environ livrable 
p. 30 kilos. Martineau, 

' Bordeaux. 

AVIS 
A partir du 29 mars, les ins-

criptions seront reçues à la 
Société d'Epargne des Retraites 
pour la possession, après la 
guerre, d'une MAISON FAMI-
LIALE AVEC JARDIN, payable 
dans 20 ans. 

Avant la guerre, 1,000 adhérents 
avaient déjà reçu leur maison. 

S'adresser à la succursale de 
la Société d'Epargne des Re-
traites, 5, rue Condlllac, Bordx. 

red-à-terre 2 ou 3 pièces meub., 
gaz.élect.Ec.John.Ag.Havas.Bx 

ON LOUERAIT 
villa 

plusieurs mois 
meublée banlieue de 

f
Bordeaux près ligne tram, 5 piè-

ss et g" jard., ombr., eau, gaz. 
c. Belict, Agence Havas, Bx. 

ON DEMANDE 
des courtiers de bonne tenue 
pour visiter clientèle assurance 
indiquée par la Société. Appoin-
tements fixes et commissions. 
S'adresser à la SOCIETE D'E-
PARGNE DES RETRAITES, de 
15 à 18 heures, 5, rije Condll-
lac, 5, à Bordeaux. 

UIS ACnETEUR de 500 mètres 
environ de voie Becauville 

de 0 m. 60. — Ecrire à YBARD, 
Agence Havas, Bordeaux. 

S 

ON DEMANDE 

acheter Propriété 
de 100 à 200 hect., avec habita-
tion confortable, belle vue, bois 
et prairies, pas de vignes, dans 
les environs de Bordeaux, sur 
la rive gauche de la Garonne. 
Rien des Agences. — S'adresser 
k M. Ané, 27, cours Pasteur, 27. 

TOURTEAUX DE UN 
disponibles, les meilleurs pr les 
chevaux et le bétail. Louis Au-
gustin, 18/20, rue St-Français, B1 

F ILS DE FER usagés pour vi-
gnes n« 14, livrés à 170, 200, 230, 

250 fr. les 100 kilos et au-dessus. 
Ecrire i RENAULT, à Libourne. 

Iagasin !L louer, r. Margaux. V. 
M. Boyer, avoué, administr. 

G RANDS PORTRAITS oj»! 
avec cadre «loyer. Ofe> 

tvlorian, 11, rue Daupbine, iix, 

TEINTURERIE, 3, rs8UJC0r(,3, B» 
r- Usmi LATASTEH1-10.J7—« 
| Replongeait* da Tissu. j 
! TEINTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE I 
I, T..ff..,v pour Confr&res^nf 

ACJIAT vestiaire, linge, meu-
ble, chaussure, débarras, etc. 

FAUCHE, 41 r de Belleyme, B*. 

CYCLES CLÊI1ENT 
P. CASTEX,405, b*deCaudéran,Bx 

J OLI ATTELAGE A ANE dern«. 
Montauzler, 18, r. Rolland, Bx. 

19(V V I N ROUSE NOUVEAU lOfl' 
,1*U V1S1G0LË NOuVËLU !4U 
1 li°nn 21, rue Peyronuot I S0DI! 

CHAUFFEUR MECANICIEN 
demandé pr tracteur à essence. 
Martin, 243, rue Judaïque, Bdx. 

TOURNEURS SUR BOIS 
dem"», Courcelles, 87, r.S'«-Croix. 

TOURNEURS de métier' et 
BONS AJUSTEURS. Gros sa-

laires d<i««, 6, r. du Noviciat, Bx. 

Vins du Roussiiloa 
Isidore SALIES, 

LE BOULOU (Pyién.-Orientales) 
AGENTS SERIEUX DEMANDES 

IflUQ vieux liquoreux même 
VI110 madér. et pet. lots d««. F. 
offres. Eo. Landon.Ag.Havas.Bx. 

J 'acbèto tout : bouteilles, meu-
oles, vestiaires, débarras, exe. 

DAVID, ch. de la Béchade, 10, B» 

BOUTEILLES VIDES, forme bor-
delaise. Expédition par wa-

gons. — Ecr. à A. MARQUE, 16, 
rue Eugène-Mercier, 16, Epernay. 

A
,
;T

A,RE EXCEPTIONNELLE 
rès pressée cause départ à' 

vendre belle épicerie plein centre 
quartier populeux et grand pas-
sage, recettes prouvées 300 à 350t 
p. j. Px du* S.OOC. March. 8,000* 
env. Ec. Bedous, Ag. Havas, Bx. 

cuivre 
. thermo-siphon état neut, 

10 centimètres diamètre. Ecrire 
Banville, Agence Havas, Bdx. 

^ yENDRE Tuyaux 

SUIS ACHETEURa
p/e°cpjoue 

habitation meublée si posslblo, 
jardin, prairies, bols, cours 
d'eau, peu ou pas de vignes^Gi-
ronde ou Dordopne. Eçrire dé-
tails et prix S L. TALIBE, 
Agence Havas, Bordeaux. 

BON COMPTABLE deman-
dé. Ec. 

av. réf. à Barsac, Ag. Havas, Bx. 

ftN ACHETERAIT propriété 3 ou 
V 4 hectares située h l kilomètre 
Environ du tram. Ecrire oltres 

. )0 à 15,000' à M.Genet.Ag.Havas,B* 
.r*— > 
lIEUNE garçon ou fillette présen-
jfté p. parents dem^ p" 
Jilontauzier, 18, 

Achèterais voiture enfant occas. 
Ec. Bazan, Ag. Havas, Bdx. 

cornos, r. Rol'.and, Bdx. 

DEMANDE jardinier célibatai-
re, logé, nourri, bons, gages. 

Ecrire Chevron, Ag. Havas, Bx. 

iPÂllnT 0n achètt canot à dé-
jVrlllU I rive occasion, de 4"50 
V 5m50, voile au tiers, au besoin 
feetit moteur, tr. bon état. Offre 
% Pierre, 102, q. des Chartrons. 

Matériel à v. avec lo-
cal à céder Ba* pr re-

productions et agrandissements. 
V«r photo-Lux, 37, c. Toùrny, B* 

V. bois <le pin croûte, tranche 
l délign. Camus, 6, r. Huguerle 

Groupe élec-
trogène 100HP 

Chaudière Belleville turbo-géné-
ratrice, dynamos et accessoires. 
Eo. Bayon, Agence Havas, Bx. 

A UEUnDC 1,000 mètres de VENUtlb câble métallique 
de 18 millimètres, un lot rails 
Vignole, un soufflet de fors:e, 
une machine à percer, une en-
clume de charron. Ecrire Ybard, 
Agence Havas, Bordeaux. 

ichète bouteilles. Faire offres 
\ Caves du Bourgals, Bourg. 

CUVES OU FOUDRES conte-
nance 100 à 200 hectos deman-

dés. Faire offres BISCAYE, 246, 
rue Camille-Godard, 245, Bdx. 

TONNELIER pr réparations de-
mandé à l'année, logé, MAU-

RIN, chemin Laflargue, Bègles. 

FAMILLE DE BUCHERONS de-
mandée propriété près Bordx, 

bons gages ou travail aux piè-
ces. Ec. Arnaud, 201, r. Bègles, Bx 

FAMILLE DE LABOUREURS de-
mandée propriété près Bordx, 

bons gages. — Ecrire à Arnaud, 
201, rue de Bègles, 201, Bordeaux 

SARDINES en BARILS A V. 
Ec. ARCINS, Ag. Havas, Bordx. 

ACHETERAIS W^Vgri 
ment, meublée si possible, 30 ki-
lom. de Bordeaux au plus. Ec. dé-
tail et prix Plébé, Ag. Havas, Bx, 

A V. moto fégèr* tr. bon état, p* 
modéré. S'ad. 31, r. Chauffour. 

pro-
priété 

d'agrément avec ombrages à 
proximité train, 4 à 5 ch. maî-
tres. Ecrire avec détails à. DU-
LOUY, Agence Havas, Bordeaux 

DJÎU comptable dispos, quelq. 
DUn heures p. semaine dem«i«. 
Se présenter, 6>r. Jardin-Public. 

PAieOEO A VENDRE Om58 ImlOeEw long., 0m25 larg., 
Om 57 haiut.Ec.Unot,Ag.Havas,Bx. 

MENUISIERS - EBENISTES 
petits ouvriers sont demandés 
181, cours d'Espagne, pour me-
nu i, -rie en série, simple, prépa-
ration mécanique, prix élevés. 
Travail assuré pour cinq mois. 

TRANSACTIONS Immobilières 
et commerciales. Bureau AKA, 
12, Galerie Bordelaise, Bordeaux 

Rlffî<W-Ç; ayant contenu alcool 
DlUUno excellent état. Ecrire 
ZUEL, Agence Havas, Bordeaux. 

S téno-dactylo est dem. pouvant 
égal, rempl. l'onct. aide-compt 

Inut. éor. si pas tr. capable. Ec. 
Messidor, Agence Havas, Bdx. 

Châssis presse pr tirages hélio 
dem. Ec. Messidor.Havas.Bdx. 

VOITURES A VENDRE 
Landaux, Coupés, 

\lylord Caoutchoutes, 
Osinibus, Berline, 

9, quai des Chartrons, 9, Bx. 

A Wendre sur place belles plan-V ohes bois de pin et par-
quet 13 mil.Ec.Barran, Havas,Bx. 

On désire acheter da'ns ré<r. 
pittoresque des Pyrénées 

MAISON BOURGEOISE 
av clos très ombragé, p. cure 
d'air, 20 à 30,000 fr. PERROTTE. 
30, rue de la République, Lyon. 

ETABLISSEMENTS Vre GAYET 
Huiles et savons, à Salon (B.-d.R.) 
demandent représentants. Fortes 
remises. Expédition directement 
par postaux. Demander les prix. 

Grand Garage Impérator 
M. NOBILÉ, 31, rue Cardinet, 

31, à Paris, tient à la disposition 
de sa nombreuse clientèle de 
la région des voitures de mar-
que, ainsi que des camions de 
t" tonnages, neufs et d'occasion. 

0 n dem. b. mécaniciens répar. 
auto. Delhomme, rte Médoc,57. 

ACHETEURS POTEAUX BRUTS 
c.remb».Rodrigue6,La Rochelle 

M. BOYER, avoué, d«» principal. 

COIFFEUSE DE DAMES 
Ondu'ations Marcel. — Teintures 
au nenné. — Postiches. — Manu-
cure. — Mm» VILLENEUVE, 141, 
rue Sainte-Catherine, 1» étage. 

CPICIIDC spécialistes actifs 
OUItUnO assurant bonne 
production, forte journée, de-
mandés 47, chemin de Pessae, 47 

Savon de Ménage 
qualité supérieure, garanti sans 
silicate, contre mandat-poste ou 
rembours. Par postal de :0 le il. 
271; 5 postaux 132150."Société Del-
phino provençale. Salon (B.-d.-R.) 

RE-FORME 28 ans, célib., valide, 
demande emploi quelconque 

maison Afrique Occîd. L. Co-
cuaud,89,av.Coligny,La Rochelle. 

A yENDRE Jument de S ans 
■ bat brun, taille lm 65, ga-

rantie sans tare ni défaut. 
S'adresser 48, rue Jules-Perrens. 

FAMILLE honorable donnerait 
soins à personne ûgée à titre 

de rente, air de campagne près 
Bordeaux. Ecrire BEGADAN, 
Agence Havas, Bordeaux. 

V. triporteur, bicyclette D., 
harnais, 500 sacs. Putz, Pessae. 

MONSIEUR 50 ans, instruit, de-
mande poste confiance ville 

ou campagne. Excellentes réfé-
rences, Malineau, 5, avenue Gar-
ros, 5, Talence (Gironde). 

AVÏS 
APPATE? INDUSTRIES AbnLl t£ COMMERCES 

IMMEUBLES 
PROPRIKTI ES 

parie NEGOCIATEUR 
HU, rue la Devise. Baril «aux 
(Près rue Sainte-Catherine). 

nu DEMde a acheter clé d'ac-
UM cord et trousse d'aceprdeur 
de pianos. Ecrire D.Lelièvre, pro-
fesseur des aveugles, 61, rue de 
Marseille, 61, Bordeaux. 

A u 5 fr. l'hectol., 2 cuves chê-
Bi ne de 300 hectol. Visibles 

chât. Blancastel-Manclet. — A. 
LARTIGUE, Saint-Paul-lAs-Dax. 

Voit. p. poney n" 2 pl. à v. 650'. 
pernau.r.MicheJet.Montauban. 

VINS rouge et blanc en litres 
et demi-bouteilles à v. Caves 

du Bourgais, Bourg (Gironde). 

1VOINE demandée, chât. Mille-
l Secousses, Bourg (Gironde). 

PREMIER vigneron demandé, 
chât. Mille-Secousses, Bourg. 

GOCHER-jardinier dem., chât-
Mille-Secousses, Bourg (Gâe). 

GH AU FFtÛjiTu^a^n^pi 
camionnette. Se présenter passa-
ge Grenier, 9 (cours St-Jean, 206). 

STENO-DACTYLO aide-corapta-
ble demaf Bons appointera 

Personne apte expérimentée. 
Grasset - Forestier, Libourne. 

A 
J EUNE FHXE sér. conn. dactylo 

dem. empl. bureau, caissière 
ou vendeuse. Excellentes référ. 
M"« Jeanne, 31, r. Frères-Bonde. 

Bicyclette dame eomme neuve, 
7, rue Laharpe, .7, Le Bouscat. 

GARDE-MALADE spécialisée se 
déplace ville ou campagne Ec 

Ma>oVerstraete,25,r.desPalanques" 

i ndustr. réfug. inact. dlsp. soooo 
fr. p.gar. plus comm. S'ASS. achet 

même usine prouv. s. bén M'é-
crire L, Bard, Ag. Havas, Bordx 

VENDRE HP?aulet 10 x 12 
camion, char-

re 1,800 k., 24 HP. Tout en très 
ion état. S'ad. 26, r. 'Boyer, Bx. 

CLOTURE 
Matériel d'usine de guerre à ven-
dre sur champ de foire. S'0* Bar 
d'Orléans, allées d'Orléans, Bx. 

J EN AGE VACHERS demandé, 
i S'adresser 55, cours Tourny. 

1 0r AUÏQ MU» Binaud a. vendu s. 
riwlo commerce, 133, r. d'A-

res, B1, domic. élu M. Chambaud 
Agence Tourny, 4, r. Huguerie. 

toûi d<J« chamb., app', p" meub. 
Uls Ag. Tourny, 4, r. Huguerie. 

81 SYPHILIS 
(Guenson contrôlée) 

CliniqueW&ERMANN 
■W — v rue Vjlal-Corles BT 

ECOULEMENTS - Rétrécissements 
Traitement en une séance. 

by Contractons to 
American Expe-

ditionary forces experienced En-
glish Frsnch, French English 
shorthan.d-typist. Application to 
be made by letter stating âge, 
expérience, références and sala-
ry required Somerville, 74, cours 
de Verdun, 74, Bordeaux. 

SEVERAL &h,niiû 
English clercks required in offi-
ce of contractors to American 
Expeditionary Forces Reply sta-
ting, âge, expérience, références 
and salary required Somerville, 
74 cours de Verdun, Bordeaux. 

ON DEMANDE pour Bordeaux 
PBAC1ER ou PLACIERE 

visitant épiciers. Indiquer référ. 
Ec. Séverin, Ag. Havas, Bdx. 

CHATEAU -4nST 
6 grands domaines, 270 hectares, 
70 bêtes à corne, 300 brebis, site 
merveilleux, 1S kllom. Limoges, 
gros rapport. Prix 3-10,000 francs. 
Photo. Ec. Mazaurier, "Limoges. 

PAPETIÊ8ES ̂ âll^T 
BOUYX, 12, rue Saint-Siméon. 12. 

^ÂNŒUVRES^STÏ"^: 
mandés, salaire minimum 82 fr. 
par semaine, maximum 132 fr. 
'iravail assuré à tout ouvrier sé-
rieux. S'adresser à la Société 
anonyme «LA CORNUBIAi; qu'ai 
de Brazza, Bordeaux-La Bastide. 

ON DEMANDE TOUT DE SUITE 

UN TOMBEREAU *BASÉ 
DEÛSE neufs ou d'occasion en 
bon état. S'adresser en indiquant 
prix à la Société «LA CORNU-
BIA », q. de Brazza, Bdx-Bde. 

ACHAT DE TOUé 

VIEUX PAPIERS 
au plus haut cours. 

Dem. prix Docks des vieux pa-
piers, 13. r. Manège, Bordeaux. 
Tél. 44-85. Mise au pilon garantie 

Bonnes ouvrières et apprenties 
taiileuses demandées Maison 

Canizieux, 13, allées Damour, B» 

SAVON DE MARSEILLE 
garanti, j, postal 10 k. 31'; 5 p* 150'. 

"SAVON DE MENAGE 
postal 10 k. 25', 5 postaux 1*0' foo 
votre gare cont. remboursement. 
Savonnerie Nationale, Marseille. 

Tours de Cou. «oas et feioles 
Marabout et Autruche 

Assortiment e* bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 coars filsacc-Lorralja. 121 

DE FEMM.ME 
CHAMBRE 

telligente, sérieuse, bonne ména-
gère. Se présenter 7 à 8 h.. Hôtel 
Périgord, 11, rue Mautrec, Bx. 

par correspondance. Douze leçons à O' 50* 
Résntlat sur, rapide. Notice lianco. Sœiéte 
Sténo§raphitI«e deBordeaùx, 15. ruo Prévôté. 

pr. ofesseur latin - français-grec, 
8. place d'Aquitaine (au l*r). 

sressé. — Frixfaiteur demandé. 
Adresse mairie Ambarès (G<Je) 

A U chât. Montastruc, à Bau-
■ « rech, vue splendide. Prix 

20,000' Visible lundi, mardi, jeudi. 

-, mai-
dèp., jard. lLOOCe. A U Caudéran, pr. église 

■ ■ son 6 p., 
Lateulade, 17, ail. Damour, 1 à 3& 

AU dem«i» bonne à tout faire, 
vin place tranquille, Caudéran. 
Sér. rélér. 17, ail. Damour, l«r. 

COIFFEURS! ysciuebmd'odfé 
liciers très bon salonnier tr. sé-
rieux, ay. bon. référ. Pour con-
dit., s'ad. â Bx 70, c. Tourny, ou 
par lettre r.Chaperon,2,Libourne 

QAVfill BLANC DE MENAGE, 
dniUn mi-cuit, garanti ne 
br-ûlant pas; postal d'essai 10 ki-
los 22 francs, expéd. franco gare 
contre mandat d'avance; 0 fr. 00 
en plus contre remboursement. 
Représentants sérieux sont de-
mandés. — Joseph PIZA, SA-
VONNERIE LA BARASSE (ban-
lieue de MARSEILLE). 

Intendance m Maire 
Un concours restreint sera ou-

vert le 18 avril 1918, à 14 heures, 
à la sous-intendance militaire de 
Pau, 12, rue Marca, pour la fabri-
catlon du pain de troupe à la ra-
tion dans la place de Pau. 

Pour tous renseignements, s'a-
dresser à la sous-intendance mi-
litaire de Pau. 

Contre mandat 55' franco 360 dé-
jeuners Au Lancier, cacao ca-

séine alimentaire, cérêales.sucré. 
Contre mandat 65* franco 720 dé-
jeuners Aliment national, oacao-
caséine alimentaire, céréales. M"" 
Oallot, 7, rue Castal, 7, Nice. — 
A Mme» Bouillon Fournier. 

CARTES POSTALES avril, Pâ-
ques, fantaisies; vente en gros, 

DELBOY,. 5, r. la Rousselle, B». 

PIANO, piston, violon, occ. à v., 
14, ch. Sacré-Cœur, Caudéran. 

SAVON anglais, 65 % matières 
grasses, c. de 50 kilos. Bi-

rolleaud, 36, rue Constantin, Bx 

L . w 3 * > B n X*o«s«si"«i7"e 1 Ai VI A incomparable 
PRODUITS PASSERELLE 

-£0, Rue de la Rousselle. Bordx. 

SULFATAGES 
Bouillie bordelaise, dosages ga-
rantis livraison immédt». Prod'» 
Passerelle, 40, r. la Rousselle, Bx 

Lacanau-Océan, villa et garage 
à v. Ecr. Dung, p. rest. Cenon. 

PROPRIETE MEUBLEE deman-
dée pour été 1,000 à 1.500', pré-

férence Blanquefort, Eyslnes. 
Ecrire Landon, Ag. Havas Bx. 

A V. omnibus capucine, harnais 
■étMr?5uf^■r„B€Uon " J-aprade, 

saint-Médard-d'Eyrans (Gir*.) 

AUTO-ÉCOLE 
Brevet civil et prépar. mil., 296, 
r. Judaïque, angle boul. T. 39-ef 
importante forêt en oxploita-
■ tion. On vendr. i bois en gru-
me toutes essences, bois de 
chauffage toutes sortes, wagon 
complet. On demande ouvriers 
charbonniers. S'ad. Léop. Privât, 
La Rochelle, ou Roginsky, à La 
Chambre, commune de La Va-
lette (Charente). 

CHARPENTIERS 
F- Paqx, 19, r. 1 raversière, Bx. 

demandés 
par 

Verrerie 
d'éclairage et gobelets dispon. 
A. Souèges, 35, r. St-Rémi, Bdx. 

O N DEMANDE un garçon de 
magasin. S'adresser aux Ga-

leries Franco • Belges. 

Allmant National «AU LANCIER * 
Sucré, caséine alimentaire, céréa-
les, parfumé au cacao vanillé, le 
kil. Ira cont> mandat 8K.0 adressé 
M." CaUot, 7, r. Caste), Nice (A.-M.). 

09m terrain à v. à Talence. S'«r 
14, ch. Sacré-Cœur, près Parc. 

Achèterai chambre milieu aca-
jou, ou autre. 300 à 350 fr. Ec. 

MM Félix, 52, r. du SaETonat, B*. 

A V. taissomnats de boulangers 
3'50 rendus Bordx, 3' pris à la 

propriété. S'air. 44, rue Ausone. 

LIQUORISTE demande jn« hom-
me sachant conduire. Dacher 

Frères, 35, c. Gambetta, Tailence. 

A V. 12 belles brebis mérinos, 2 
génisses de race, 5 mois. Pres-

sé. FERRË, au Monteil, Pessac. 

CHARRETIER demandé, 2, imp. 
Labarthe, Le Bouscat. Référ. 

FUT DE FER usa^é pour vignes 
à vir«. Lacoste, Ilt-Langoiran. 

I ÉCOLES DE COMMERCE 
TET. X>. S. 

39, rue Sainte-Catherine, 
41, rue Malbec. 

I STÉNO-DACI YLOGRAPHIB 
1 COMPTA BILITii - AN «LAIS 

Cours publics le Dtm. mat. de 
! 9 d 12. — COURS SPECIAUX 
B par CORRESPONDANT (N" !»•) 

Succursales à 
PAU — TABBKS - BKRGfeRAC 

A VENDRE plr^nôfeî 
recommandé situé ru« 

Saint-François n» 44, à BOP 
deaux. Facilité de paiement. On 
peut visiter tous les jours 

PROPRIÉTÉ'*-- à rente, environr 
r,^x' d'rec.tt°n Camarsac ou 
£,2- ~. E5.nre à LAROCHE, 90, 
rue Sainte-Catherine, 90, Bord^ 

AU r. PUCTERAIT omnibus fa-UN MuiïC mille. Faire offres 
Barèges, Agence Havas, Bordx. 

Ouvriers tourneur ajusteur et 
méc. cond*« oamion vapr dem. 

Queille, 19, rue Henri-IV. Bordx. 

MINERAI DE SOUFRE 
TRITURE d'APT, remplace avan-
tageusement le soufre trituré et 
le sublimé. Ec. Vergier et d'Her-
bez, 33, rue Consolât, Marseille. 

PHEV/1UX à vendre. S'adresseï 
£h^ianff6rÀe L' Curat-Dop. a 
Eohoptpes, Pessac (Gironde) 

set 

AV
T,Vaut0 Lion-Peugeot 6-8 HP, 

" f10.110. Partait état de mai-' 
che; 9 et 17, rue de Lescure, Bx, 

Â yEIVD"E cheval 5 ans, deuï 
^flns; 12, r. da la Plateforme. 

J'achète tout : meubles, vestiai. 
• res bijoux, bicyclettes, machi-
ne a c<i", etc.. Massez, 26, c. Ciré. 

pHARBON de chêne sans pous-
™ÈLÈ.E' LE s1m(L sac à domicile, 1D'50. Ecrire à « Sako », à Bègles. 

ACHETERAI charrette ou bal-a 
f» deuse 9 barriques, 5 en sales 
1, pl. René-Prinoeteau, Libourne 

U/ÂP.iliUQ demandés â louer, 
nHUilNO plates - formes ou 
couverts. Faire offre 16, cours da 
Tournon, L. Rapilly. — Ecrire. 

riBlLISE Arsenal Lyon de 
mande permutant mobilisé 

sans spéoialité Bordeaux ou ré 
glon. Ec. Ravaud, Ag. Havas, Bx. 

Fort Ane à vendre, porte de 25 
30 qti, avec ou sans attelage, 

S'ad. 8, rue Lamothe, Le Bouscat 

ENAGE demi», la femme cui-
sln., le mari cocher - jardin. 

Brossier, St-Sulpice-et-Cameyrac, 

ocation machines écr» au mois. 
■ Franc, 46, r. Bourbaki, Talenc* 

i V»r» jolie cuisiindère bon état, 
IFranc, 46, r. Bourbaki, Talenc» 

ÉCOLE AUTOMOBILE 
Préparât, mllit., brevets civils, 
J.Abos,7, r. Laharpe, b<i du Bousca* 

ACHETERAIS comptant rom«« 
bois et charb. ou simil. Ag<» 

s'abst. Ec. Caris, Ag. Havas, Bx. 

■si EfiTDIPITtf dan* toute» 
CLtU I KIWI I C ses applica-
tions, installations, réparations, 

REBOBINAGES COMPLETS 
Maye. 238, rue S«»-Catherine, Bx< 

j>M DEM. louer 3 ou 4 p<w m ém-
is l» blées d» propriété, ombra* 
gée. Viem, 12, c. Intendance, Bx. 

DEMANDE ouvriers et ot 
 vrièree tailleur pour dame» 

LABAN, 55, c. Intendance, Bdx 

RAPHIA »refles, graine* nnrnin semences t. sortes. 
Rodeau, 40, pl. des Capucins. 

G ARÇON 13 à 14 ans demandé p* 
courses, 219, r. Sts-Catberiney 

PERDU Sacocne outll«. Rapport 
ter 7, rue Scaliger. Réeompi. 

PEfjr§|| chien policier. A suit 
rttnuu vi lundi soir tranf 
Foiwlaudège aux boulev. Prièr» 
donner renseig*-
Montbadon, 75 

ruuuauuojc aux DOllieV. FriPH 
donner renseigts r. Lafatirle-dp' 
Montbadnn. 75. _ Récompens^L 


